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Provinces..........  65 » 34 >
Étranger...........  80 > 42 »

Toute demande d’abonnement qui n’est pas accompagnée 
d’un mandat de poste ou d’une valeur á vue sur Constantmo- 
nople est considérée comme nulle. ^

C n  n u m e r o  ©O P a r a s .
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A b o t x n e i n e n t s  o t  a n n o n c o s  : h  F - é i - a ,  d a n s  toTXi e a n x  d o  L A  'T X J K Q X J  I B ,  m o  X C u t c l x u H L . H e n d e d ,  3 9 ,  p r é s  l a  l  o
ü PARIS chez MM Hayas Lafitte et C, 8, Place de la Bourse; á lieHE, choz les principaux libraires; J Milán, diez MM. Manzonl et C ., via Bella Sala. -  Les annonces et abomiements pour PAllemag 

• '  LonrexdusiyrenúeJús choz MM. Rotter et C, i  Vienne, I Rieinei-gasse, 13. -  Les annonces v-nr-PAngletecre sont exdusivement reeues  ̂ LoNonBS, chez M. E. Micoud, 139-UO Fleet Street.

dii f«janviei,1" avríl, 4“  juillet,
. se payent d’avance. 
ínsérés ne seront pas rendus.
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r o n t  a  p a y e r  €|u u n  B u p p lé m e n t  
d e tr o l»  fr a i le »  p a r  m o l» .
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TELEGRAMMES.
AGBNCB BO RD EANO  e t  C‘“

n o u i n a n l e .

tíucharest, 46 avril.
Le portefeuille des aíTaires étran- 

géresaété confié a M. Cogalniccano.
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NOUVELLES DIVERSES.

Hiersoir.un grand cooseil s'est réuni 
daos le conak du Grand Vézir.

Aujourd’hui, d a n s »  l ’a p r é a - m i d i ,  l e s  
m i n i s t r e s  s e  r é u n i r D n t  chf;z S. A. l e
Cheikh-ul-Iálam.

• '
Muñir eñendi, drogman du Divan im- 

périal, et M. Saudisson, premier drog­
man de l’amb'íssade anglaise, panirout 
deraain pour les Dardanelles h la reu'- 
contre deM.Layard, ambassadeur pro- 
visoire de la Reine ó Conoluntinople.

L'assemblée í^lectorale des délégués- 
électeurs de Con ■ilaniiiiople et de la bon- 
Ueu s’est réunie, hier, ians Tapiés-midi, 
pour procéder á félection d’un depute 
non-musulman, en remplacement de 
Chrislaki eíTeodi Zographos,démission- 
naire. II y avait plusieurs candida s ar- 
méniens etdeux grecs, Nicolaki Souli- 
dés efíendi et Anastasiades eñendi.

Aprés plusieurs tours do scrulin, c’eat 
Soulidés eff ndi qui a réuni la majoriló 
absolue des voix,soil 22 voix. Les délé- 
gués-ólecteurs étaient au nombre de 
irenle-cinq.

Le procés-verbal de celte élection a 
élé transmis, conforraémenl au régle- 
ment, au conseil d’Etat qui, aprés véri-

íicetion, enverra á Soulidés effendi, sa 
carie de député.

Mónahim effendi, dápulé israélíle de 
Bag'“'ad, estarrivé, avonl hier, é Cons- 
tantinople. Les dépulés musulmana de 
cetle province et de celle de Bassorah 
sontoussi  en route el arriveronl dans 
le courant de la semaine prochoine.

Mehmed Dj^Inl Eddin effendi, esl 
nommé, par ordonuance itnpériale, aux 
fonctions de Cadi de Siambonl.

Un abonné de Smyrne cn qui on peni 
avoir loule confiance notis a adresné. 
par le dernier courrii.r, une letlre oü il 
esl loriguement questíon de Chakir bey, 
defierdar de la province d’Aíiin, et des 
plainies graves qui son', portée.s conlre 
ce fonciionnaire.

Nous noü's 8b*tcnons de reproduire 
cetie lettre Chikir bey ayant élé deslitué 
dans i’intervalle el appelé é Gonslanli- 
nople oü il fcra jugé.

L’inlerpellstion qui a en Ii?u é ce sujel 
é la Chambre des dépulés a déraoulr'^ 
que le gouvernemetil s ’est ému des 
griefs formules centre C0 defterdar el il 
y a tout lien d’espérer que, s ’ils sont 
íondés, la justice aura son cours et que 
la loi relative aux fonctionnnires coupa- 
bles sera slriclemenl appliqnée.

La colonie fren^aise vient d’étre cruol- 
lemení éprouvée par la peitr? de M. 
Belin, secrétaire-inlerpréte de l’ambas • 
sede qui a succombé hier á la maladie 
dont il souílrait depuis longlemps. M. 
Belin élait un savant orientalisle et les 
nombreux ouvrages dus é sa plome font 
sutorilé sur les qusstions de droit mu­
sulmán. Lea vertns privées de M. Belin 
lui avaient conquis l’estime et le respect 
de tous. Puissent les regrets unánimes 
que laisse aprés lui cet homme do bien 
apporler un adoucissrmenl ó la douleur 
inconsolable de sa veuve et de ses 
enfants.

Le Vakit se dil autorisá á démentir 
IfíLeoant Herald qui a annoncé q ie !a 
ville de Slainboul sera mise cn état da 
siége.

Contrairement aux bruita qui < nl 
circulé, le stalionnoire russe le Sokol 
n’a emporté aucun effet de fambassade 
de Russíe.

Un grand bateau-transporl de la m a­
rine xmpéfiale se trouve acluellemenl en 
chargement devanl Tophané. II prend á 
son bord des canons Krupp et du maté- 
riel de guerre. Aujourd'hui son charge- 
menl pourra étre complété el, vers le 
soir, il quittern Constantinople ó desti- 
nation de Trébízonde el de Batoum.

I l a é t é d i t q u e  Ies sujets russes éla- 
blis en Turquie seront placés, en cas de 
rupture des relations entre les deux 
Etais, sous lo proteclion de l’ambassa- 
de d'Allemngne.

N'^anmoins on assure que la Sublime 
Porte refusera d’accéder h un pareil a r -  
rangemenl et insisteia pour l’expulsion 
des nationaux nisses, tout en accep'anl 
sur cette question la róciprocité de la 
part du gonvernement russe.

Nous npprenoDS que MM. Dussaud 
fréres se trouvent octuellement 6 Cons- 
tanlinople pour traiter définilivement la 
questíon du tarif des quiis de Smyrne. 
Ü’aprés les informaiions qui nous par- 
viennenl l’entente é ce suje^ éprouverait

des difficullés. Nous altendons les ren- 
seignements qui nous oiil été prorais 
pour revenir sur ce sujet.

D’aprés le journal de Jannina,l’armée 
terrilorinle de i’Epire et de la Thes- 
salie a été app^lée sous les drapeaux. 
Chaqué compagnie sera composée de 
200 hommes.

Les oulorilés civiles et militaires de 
ce vilayel ont phs  les mesures néces- 
sairc's pour le prompt ras.semblement 
de ces troupes.

Nous lisons dans le Bassiret de ce 
matin :

Cerloins journaux semblenl vouloir 
allaclisr une grande importance é la 
question des Mirdiie?.

Toute 1h population de la province dé- 
signée sous le nom do Mifditie ne s’éléve 
pas h p l u s  de 5000 hbbilant.s, hommes 
elf>^mmes.

II esl erroné de dire que les Mirdltes 
se soient mis en état de révoUe. Ce qu’il 
y a de vrai dans tous ces bruits cVst 
que leñ lsd eD o d a  pach v, a la léte dé 
quelquts centaines d’hommes, s’es-t li- 
vré ó des actos de brigandoge et a cher­
ché á con per les voies de commuuication. 
Son onde, Dod Kigha, qui ne partage 
pas la moiiiére de voir ríe son neveu, a 
marché contre lui, a la féte de 200 hom- 
mes en sa qualité de binbachi de lo 
gendarmerie, et l’a cerné dans sa i 'ro- 
pre habiiation. Une luUe s ’est engagée 
entre les deux partís. II y a eu plusieurs 
morís de parí el d’antre.

Les autorités de Scutari, désireuses 
de rétablir l’ordre dans les cantons des 
Mirdites et de venir en méme lemps en 
aide á Dod Kigho qui se trouve étre un 
officier du gouvñrnement,vienn nt d’ex- 
pétlier quelques troupes dans les can­
tons des Mirdites.

Depuis quelques jours les coicerts 
se succédent á Péra, M"'* Sau*^lein en 
donnera un demain soir é la Teatonia. 
Le ifil-nl de M”’* Sanslein, le« noms 
d« MM- CicoUi, Blumer et Wulfing 
ainsi que le concours de la sociéié 
chórale de la Teatonia assurent un 
pl'-in succés é cetle féte musicble.

Nous publions aujourdhui ie pro- 
gramme a la 3“* pago du journol.

SUBLIME PORTE UURKAU DE LA PRESSE.

(Communiqué.)
Lq Leoant Herald a pnblié hier un 

supplément dans leqnel il croit pouvnir 
onnoncer que l’éiiU ríe siége ííera pro­
clamé dans la viile de Stamboul.

Cetle nouvellc est (Mitiére.ment ríénuée 
de fondement, nttendn que le goiiverne- 
ment impérial ne voit nuilement la né- 
cessité de proclamer l’éiat de siége sur 
aucun poinl de l’Emp’re.

Le Directeur de ia Presse.
Constantinople, 4/16 avril 1877.

sions des graines Japonaises laissent 
b i e n  a désirer, et fonf crainríre des 
écheos sárieux dans la 2*"® el S"*® mué. 
Les graines Bagdad sont rares et en ré- 
Rumé l o s  O p i n i ó n »  diverses n e  sont pas 
f a v o r a b l e s  ¿ une récoUe ahondante.

Les fétes de Paques se sont bien pas- 
sóís, la tranquiliité publique n’a pas été 
troublée g 'éce aux m esures de bonne 
pólice primes par le gouverneur général.

A l’occasion de celte grande féte S. 
Exc. Vely pacha a rendu visite aux 
archevéques grec et arméni^n ainsi 
qu’á MM. S. Mannasse et O. Keuleyau, 
deux des notables calhoüques de Nutre 
ville, ce qui a été favorabli-ment appró- 
cié par les Oítomans et b s  Chrétiens.

Nombre rí'étrangers de distinction 
vieiinent visiter Brousse en cette saison. 
Chevket pacha est aux enux ferrugineu - 
ses de Tch-krigué, et nous altendons 
S. A. Meh rnet Ruchdi pacha.

Hier est arrive Omer Fewzi pacha, de 
passage pour son nouveau poste de 
gouvuineur de Konieh.

M. le Barón de Langsdorf, comman- 
dant du stalioiinairo franQ'ñs, accompa- 

*^1)0 d'un ottaché dé l’ambassade, soiil 
venus égalemeul faire une excursión. 
S. Exc. Vely pacha a bien voulu mettre 
é leur disposilion ses propres chevaux 
pour faire l’ascension du Mout Olyrape, 
et Elle les a regns á dinsr é Sa villa de 
caropagne é Tchik"igué.

JLa • I t u a t io i i .

On lit dan.s le journal le Temps :
SI quelqu’un a gagné quelque chose 

aux ríern'éres transactions, c’estla Rus- 
sie. La Russie a retiré de la signalure 
du protocole par les piiissances d=*ux 
avanfages signalés. On n’a pas tout 
de suite aperan ces avantages, parce 
qu’ils résulle.nt des lextes plus qu’ils 
ii'y sont ínscrits, mais ils n'en sont 
pas moins réf-U. Le Dremi?r, c’est la 
solenni é méme de l’acte par loquel 
’es puissances dv'clarent que la con- 
dit'On jr.térieurc de la Turquía est une 
affaire d’intérél européen. De la é re- 
connaitre é chacune des puissances le 
drolt de defonríre sa part perfioiinelle 
dans la cause génárale, il n’yavéri ta -  
blemenl pas ioio. Disons p lu s : la R us­
sie n’a-t-ellc pas obteiiu par voie dé- 
(ournée, sous forme implicile mais suf- 
íisante, ce fameux inand/il d ’ogir en 
nom collectif qn't ll ■ f-olliciiait avec lanl 
d'ordeur et que TAngleterre lui refusait 
avec lanl d’obstinaríou ?

Le protocole n valu é la Russie un 
autre avantage. C’est dans les mains de 
cetfo p' issance qu’il a remis de fait la 
füíuríusion du différend entre la Porte el 
i’Europe. Le protocol' dépend du dé- 
S3»mevnent, mals le désarmement lui- 
méme dépend de la Russie ou, ce qui 
revient aii mérne, du jug-m^nl que la 
Russie portera sur les dispositions el 
les actes du geuvernoment ture. Voilé 
done la couduite des négociations fina­
les, et, en définiUve, la queation de la 
paix et de la guerre laissée au jugement 
de la Russie. L’Angivterre láche la di- 
rection des évéiiements pour l’abandon- 
ner á un autre, et elle donn ’ ainsi au 
gouvern®menldeSaint Pélersbourgune 
satisíactiou de juesfige incontestable.

Nous avions done raison de dire, dés 
la premier raoment, que In Russie, de 
por le protocole, L’st devenuc l'arb Ire 
délo qiieslion d'Orient. Car de croire 
que lo Turquie y melle de la mauvaise 
volonté, pffr^oniie ne nous le porsua-

__________ _____ ________ dern. C'esl lé une puré affaire de con-
G ou 7 mois. Malheureusemenl les éclo- > duite. Si le gouvernement dn tsar y em-

On nous écrit de Brousse, en date du 14 
avril:

Avec le retour du printemps, nolre 
ville a repris un aspeCt moins triste, les 
müriers sont de belle venue, et lea édu- 
cations de vers-á-soie ont commencé 
dans lous les environs. Nos popula- 
tions espérent en une bonne récolte de 
cocons pour les souleger de l ’affreu- 
se mi«ére oü elles sont réduiles depuis

ploie les ménogements nécessaires, si, 
au lien d'odopter le ton hautain et mé- 
priaonl de la décloration Schouvaloff, il 
cousent ü traiter la Turquie comme une 
puis.sance qui a ses légiümes su-^cepti- 
bilités, la Russie en tirera tout ce qu’elle 
voudra. Encoré une fo'S, la Russie est 
acluellement rnaUresse de la décision 
á loquelle l'Europe est pour ainsi dire 
suspíTidue depuis un on ; nous allons 
voir enfin quelles ont été ses intentions. 
réelles pendanl ton tee t'-mps, et si on 
l'a calomniéelorsqu’ou lui a .•'■upposé des 
vélleités d’ambition cachées sous la ra- 
lience dea négociations et sous la pht 
lanthi;opie des m a’rff .stes.

Si la Russie veut sincerement la 
paix, elle i'&t narfailemí’nl bien placée 
pour In faire. Les satk^factions que iui 
donne l2 protocole et que nono énon- 
cions plus haut, suffí'Ciíl pour 
sa digmté auxy.-ux de TEurope et son 
prestig- nnx yeux des populations de 
l’empire. C’es l'H e  qui a vriincu rííplo 
m aiiquem .ut, et il lui reate ¡'j m onl'cr 
inaint-’uant si el!<-a cherché dan» ceUe 
viutoire un rnoy ui honorable de se rcti- 
rer d’unc situat ou tropavancée, on, au 
contraire, un moyen d'cngoger TEurop'- 
dans la complicilé de ses de.s.seina bel- 
liqueux.

Mais la R jssie  a des raolifs plus puis- 
s: nlH el plus éclatants encore é fyire 
valoir pour jurtifier son dé--armement, 
si Inntest que celte mesuro ait besoin 
de juslificaiion. Quelle magnifique poyi- 
tion 5 prendre devant rEurr>po que ríe 
lui dire : les événements ont tourné au - 
trerneiil que nous ne 1? prii'^ions; une 
questíon d’huroanitá et de religión a sou- 
levé inopinémeiU les inquiéludes des 
pnissances intéresséer au malntien de 
i’empire otiornan ; avec ces disoositions, 
il esl h craindre que les molifs les plus 
purs soient méconnus et que l’iuterv<;n- 
tion la pius légifime enírahie degrands 
m aux; nous avons voulu le redresse- 
ment oes lo 'ts  faits aux chrétiens, nou.s 
le vomIoi'S encore, nous ne eesserons 
d’y Iravailler, mais nous croyons devoir 
faire á la paix genérale le sacrifice de 
nos synipathies les plus profondes. 
L’Europe a la passion du repos, et nous 
ne pouvons nous ríonner l’apparence 
d’étre iiniiff h sesvceux. L’Europe 
s -  remet á peine des évéuenients qui ont 
ueguére si profondémetit ébranlé son 
équilib'C, et nous n'osons risquer de 
poner h cet équilibre de nouvelles al- 
leintes.

En tenanl un pareil langage, 1? gou- 
vei nem^nt du tsar, sau-s renouc’r a ob- 
lenir les amé!i''rat; -ns plus sérieuses 
dans le .sort des ehr-ujons de Tiirq i’e, 
ríonncrail un gag» éclatant ríu ríesinté- 
rcssemciit d ' sa poliiiq'U-, el une pr u- 
ve, de siigesse qui rehausseroit singu- 
h é rim tn tso  position en Europe.

fj» r c t r a i t e  «le .TI. ile B i» m a r c k .

Berlin, 6 avril.
zVujourrí’hui, a midi, il n’y avait pas encore 

de ré.solution prise par Tenipereur relative- 
ment íi la démission oíferte par le prince de 
Bismarek.

LíiGazeltede l'Allemn(jne du .Vurd déclare 
inexücíela nouvellc doiince par certainsjour- 
naux, d’aprés laquelle le coriite Eulcnbourg 
servirait d’intcrmédiaire dans les négociations 
entre Tempereur et le ehancelier.

Suivant la Gazetle, l’enipereur ne se serait 
entretemi qii’avec le prince de Bismarek lui- 
méine au sujet du prujet de ce dernier de se 
retirer.

Le nieme journal declare comme étant de 
puré invention le bruit d’aprés lequel uii dif- 
léreiul se serait elevé entre l’empereur et son

chancelier au sujet du degré d’appui á accor- 
derpar TAllemagne i\ la Russie.

De plus, le b r i J Í t  attribuant au gouverne­
ment allemand l’intention de poursuivre un 
avrangemerit avec le Saint-Siége ne serait 
qu’ure simple conjecture, ne reposant sur 
aucune base sérieuso.

D’aprés des renseignetneiits dignes de foí, 
il serait ile méme inexact que l’affaire Stosch 
eút exercé une influence quelconque sur la 
déterinination de M. de Bismarek.

La National Zeitung rectiíie la nouvelle 
annoncée par les journaux suivnnts laquelle 
le chancelier aurait deja quiUé Ies affaires. 
Ce journal atiirme qu’il continué d’expédier 
les affaires courantes et qu’il recoit journel- 
lement les rapports qui lui sont soumis.

Le Conseil lédéral, dans sa séance d’au- 
jourd'liui, a adopté le projet de loÍ qui desi­
gne Leipzig con? me siégeríu tribunal suprérae.

Berlin, 6 avril.
La Tosí publie (íes renseignements sur Ja 

crise pi'ovoquée par la démission du prince 
de Bismarek. 11 eu ressort que, hier encore,
1(; chancelier vaquait comme a Tordinaire a 
raccomplissenient de ses fonctions.

Ce journal uvoiie qu’en effet M. de Bis­
marek, se foiulant sur des raisons de santé, a 
fait rcmettre sa démission entre les mains de 
fempereur; mais quejusqu’á hier soir onne 
connaissait pas encore la décision de .Sa Ma- 
jesté Le priiice-chanceher u’avait éplement 
j)us fait euconí ses préparatifs de deparl.

Dilféreiites ))ersonues déclarent se rappeler 
(jue, il y a de cela plusieurs semaines déjü, 
M. de Bismarek aurait exprimé la conviction 
que le fardeau de son travail devenait trop 
lourd, sile Service restait organisé comme 
il l’est cn ce nioiiieiil, saris touiefois laisser 
entendre qu'il considéraít comme opportun 
de répartir inimédiatement la surcliarge du 
travail entre un certain nombre de personnes 
responsables.

La Post ajoute (jue le chancelier caressait 
uu contraire divers projets importants de re­
forme, rclatifs á l’adininistration intérieure, u 
la législation poliUco-sociale, au systéme des 
impóís, et á la questíon des cherains de fer.

Pour arriver á une solution de ces ques- 
tions aiissi heureuse et aussí prompte que 
les circonstaiices l’exigent, M. de Bismarek 
ne considérerait pas ses seules forces ni les 
forces de ceux qui aujourd’hui coopérentavec 
lui comme sutlisantes,et la perspective d’avoir 
á conquérir ces reformes indispensables mor- 
ceau par niorceau. dans des conditions plus 
ou m o in ;5  péuibles, saos étre a«suré d’un ré- 
sultatfmal satisfaisant, serait lemotifqui a 
déterminc le chancelier ii donner sa démis­
sion. celui-ci ne voulant pas risquer sa santé 
et sa vie dans une vaine entreprise.

La situation serait différente si le chance- 
lier trouvaitdes collaborateurs de bonne vo- 
lonté qui entrassent dans ses vues.ou rencon- 
trait au seiu du Reichstag un parti qui l’ap- 
puyítt résülümentde toutes ses forces.

Berlin, 7 avril.
.Suivant la Gazette de l\illema(jne du Nord, 

on ne sait encore rien de positifau sujet de 
le décision de l’empereur relativement íi la 
démission oíferte par le prince de Bismarek.

Tous les bruits (jui sorteiit du cadre du 
i*emplacement du chancelier doivent étre con- 
sidérés, dit ce journal, comme invraisembla- 
bles.

Quoicju’il soit allirnié généralemení que le 
congé (le .M. de Bismarek ne doit étre consi- 
déré que eonmie une forme adoucie d’une 
retraite déíinitive, il est assez évident, ajoute 
la fcuille ciiée, que l’einpereur évite tout ce 
qui pourrait avoir l’air de sa part de favori- 
ser la retraite déíhutive de M. de Bismarek.

La Gaz-tte dément posUivement la nou­
velle d’aprés laquelle le chancelier serait déiíi 
remplace; jusqu’a ce moment, dit-elle, ilma 
renoncé á aucuiie de ses fonctions. Dans son 
entourage, ou n’a en outre remarqué aucun 
préparatif (le départ.

La Gazette de la Croix dit qu’il est encore 
iucertain sí le Reichstag, dans sa séance de 
inardi procdiain, sera saisi d’une proposi- 
tion relative au congé ou a la démission du 
chancelier. Cette feuille revient de nouveau 
á la supposition que provisoirement M.

■ n

e s * )

Le román d'nn pére
PAR

H F .N R Y  O R E V I L L E

—  s u i te  —

J appri» encore autre chose, et cette dé- 
couverle jeta sur mon esprit une teinte de 
mélancolie qui ful longue á dissiper: j'appris 
que du jour o ü  notre enfantaime, nous au- 
tres parTCnls, nous ne sommes plus que bien 
peu de chose auprés de l’ótre aimé. Mais la 
vie m’avail donné d’assez rudes letona pour 
quej’euse le courage d’envisager ma peine 
etdetácher de lui trouver un bon c(ité. Je 
n’accusai pas ma tille d’ingratitude: un au­
tre pére reút peul-étre fait; moi jeme con- 
tentai dereconnaltrequ® plus l’enfant élevé 
parnossoinsesld’unenature fine et supé- 
rieure plus l’amour a de prise sur ce jeune 
coeur, el plus, par conséqucni, nous pauvres 
Tieux, devons passerau secondplan, Je je-
<}0DQUS aussi qu6» 8Í Suzanne avait dooné le

meilleur de son ame ¿ «’e jeune homme, elle 
m’avait gardé pour dédommagement tou- 
tea les a(lorables careases, loule» les gráees 
charmantes que l'avais jaéries en elle dés 
Terfance. A Mauriee, efie avait donné sa vie, 
mais tous se.s regardií, toutes se.̂  tendresses 
étaient pour son vieux pére. C’esl ainsi 
qu'clle me remerciait de luí avoir laissé son 
bonheur.

Suzanne se remit bienlóí; ávingtans, le 
corps est si souple et si résistanl! Ilfaulsi 
peu de chose pour lui rendre son élasticité !
A la íin de la semaine, elle pul marcher dans 
te jardín et rester quelques heures au grand 
air sans trop de faiigur. Rien n’éiait changé 
dans ses rtiations avec .Mauriee. Il.s .se par- 
laieni irés p(?u el paraissaicnl absolumenl 
satísfaits de leur sort. Elle lui tendait la 
main le malin et le soir, — il la laissait re- 
'omber aussiiól,— un indilTérenl n’eút ja­
máis pensé qu'iis s aimaient... et moi, sous 
cetle glace je voyais couver, grandissarU 
chaqué jour. une passion irrésiflible qui 
mena^aii de nous engloutir tous dans quel­
que calastrophe.

J’étais résniu k n’étre pas cómplice de la 
chute de ma filie. Le jour oüj'aurais la ccr- 
titude qu'i! s’était passé entre enx quelque 
chose (t’irrévocahie, j ’élais décidé á fuir, 
leur laissant ma fortune el ne gardant pour 
moi que le souci de mon honiieur. Q\ie n̂ e 
fallait-il pour vivre ? Un mor(?eau de pain,— 
et pour peu de tcnpps, car j ’élais bien cer­
tain de ne pas rési.ster longtemps au chagrin 
d’avoír perdu Suzanne. C'est alors qu’elie 
serait perdu pour moi ! C.ctait done pour en 
arriver la queje ravai.s élevée avec tantd'a- 
monrl C’était pour cela queje l’avais arra- 
chée á son mari 1

C’est alors que j’appelai ma femme h mon 
secours ! Que de fois pendanl que tout dor- 
mait dans nolre maison isolée, que de fois 
J’évnquai la chére image pour lui demander 
conseil! Mais je n’obienai.s pas de réponse. 
car dans ee dédale de perplexiiés son esprit 
droit el honnéte lui-méme se fut perdu. 

pendant queje roúrissais ce projel d’a-

bandon, véritable suicide moral, les deux 
amants, encore innocents, savouraient á 
ongs irails l'ivresse de leur amour. Su­

zanne grave, [iresque recueillie sous le poids 
de ‘íe grand bonheur d’aimer qui 1 absorhait 
toute enliére, semblait grandie el Iransfigu- 
rée par le rayonnement de son áme. Chore et 
chasie enfani, j ’étais bien sur, sí la chute de- 
vait venir, qu’rtle viendrait á une surprise ! 
Jamáis hermine n’eot «a un plus hautdtgré 
l’horreur do ia boue. Do plus que les ingé- 
nues, elle avait garríé Jes réaliíés (iu nia- 
riage undégout, un mépris qui la meliail 
bien haut sur un piédestal, au-de)5 des 
atleinies d’une passion terrestre. Mauriee 
était le plus lionnéte, le plus chevaleres(jue 
des hommes; hvrée A son respect. Suzanne 
eúl pu iraverser l’Oeéan, — mais ils n’étaient 
aprés tout (jue de chair etdiísang, le .soleil 
d’aoíit brillait sur nos teles el la séve mon- 
lait dans leur ooeur! .. .

Un jour je les regardais lelong delafa- 
laise: ils s'étaient quelque peu éloignés de 
la maison, mais toujour.s k portée de la vue 
et presque de la voix. Mauriee s’étail arrété 
á l’endroit oü précisément il m’avait arraché 
auné mort peu douteuse, le jour qui avait 
déczidé de nos destina: sa pensée de pré- 
voyanee n’était point reslée stérile. Des qoe 
Suzanne s’étail remise, iléialt venu lui mé­
me avec Fierre, k cft endrnif, apporter des 
motlesdegazon pour cn faire un parapet. 
Une investigaron attenlive de la falaise, vue 
d’en has, luí avait démontré que les ternes 
détreropées ne lenaient plus que parles ra- 
dnes des herbes jusqu’á cinq ou six pieds du 
bord, et c’est k (vtte distance qu’il avait éta- 
bli ce mur prolrcteur, de.stiné á garder de 
m al les rare.s passanis de la falaise, enfants 
du TÜlage, douaniers el nous-mémes. II ira- 
vaillait, remuanl á pleines main.s la terre 
humide de rosée qui laissait des traces á ses 
doigts, elle le regardait ; de temps en temps, 
ils se snuriaient el je devinais. á l attitude de 
ma filie qi'eile était satisfaite de lui: 
salisfaite de sa bonne pensée el fiére de le 
voir travailler comme un ouvrier.

Ah! ces étres-lu ignoraienl les miévreries 
des conveniion.s mondaines! Ils ne crai- 
gnaiení ni l'un ni l’aulre les souiilures du 
iravail maiériel. C’est pour la pureté de leurs 
ames qu’il gardaient leurs préoccupalions !

Je pensáis á beaucoup de choses, quand la 
voix de Fierre me lira de ma réverie :

— Monsieur n’a pas de commissions pour 
TAngletprre, me disail-il.

— Pour l’Anglelerre ? Non, Fierre. A quel 
propos ?

— C'est que le patrón d’une barque est 
venu demander tantfti .si monaieur ne voulait 
pas se faire rapporter quelque chose d'Angle- 
lerre; il y va toulrs les s-.maines... f t aux 
lies anglaises presque tous les jours ; ils sont 
irois pHlrons...

— Qui font de la contrebande ? interrom- 
pis-j¿

— Oh! non, monsieur, pas de la contre­
bande, puisqu’ils fcraieni payer la douane á 
monsieur.

Je me trouvai rien á réfuler dans cet ar- 
gument. Evidemment,si je payais lesdroits de 
douane, je ne serais pas un conlrebandier. 
Reste á savoir si ces droils seraient verses 
dan̂ s la caisse. de l’Etat. Mais ce n’élaient 
pas mes alTaires.

— Je ne savais pas, dis-je á Fierre, qu’il y 
eúl des correspondances réguliéres avec l ’é- 
tranger dans ce pays perdu.

— Si fait, monsieur. lis partent de la 
pninte. lá-bas— Fierre Indiquait un petit 
havreáquatre ou cinq kilomélres en lon- 
geantlacúte;— ils vontaux iles á volonlé, 
pour les meí'sieurs qui voyagent... Je leur 
ai dit de me rapporter des couverts, ajoiita 
Fierre avec un air d’importane?. Quand on 
entre ménageil faut bien se m(?ubicrl

— Vieil imbéfile, pensai-|e, il veut se 
meubler avec de.s couverts en métal anglais! 
E«t-ce bienlíVf. ajoulai-je plus poliment, que 
Félicie quilte lecébbat?

— Dans quinze jours, monsieur. fit Fierre 
en se rengorgeant. Nous sommes déjá afíi- 
chés.

Quinze jours !£n effet, daos quinze jours,

il V aurait six m(íis que nous habitions Fau-
C0I.8.

— Ah! vous éles atlichés ? J’en suis fon 
aise.

— Maisoui, monsieur, á la porte de la 
mairie, etá París aussi.

Je bondis.
— A París? oü ?
— A la mairie du deuxiéme, monsieur, 

rué de, la Banque, puisque c’est notre der­
nier domicile.

— Malheureux; m’écriai-je, vous nous 
avez perdus!

— Perdus, moi, monsieur, balbutia Fierre 
reculant de plusieurs pas.

Quand il se trouva acículé conlre le mur, 
il resta Ies yeux fixe«, les liras bailants, Jt* 
(leváis avoir l'air assez farouche, car il était 
ilteralement muel d'épouvante.

— Oui, par votre bélise ! Vous el Félicie, 
vous Mí‘s affichés rué de la Banque, n’est-ce 
pas? Eh bien, vous imaginez-vou.s que si 
quídqu’un a inlérét á nous irnuver, il ne 
cherche pas vos traces, el en voyanl vos 
deux noms, il ne devine que vous étes avec 
nous? Ah! vous avez fait lá un beau chef- 
d’a'uvre 1...

— Que faut-il faire, monsieur, ? demanda 
le paiivre diablo complétemenl anéanti.

Je reslai apéanti aussi,pendant un moment 
(ini dut lui parailre long. Tout á cuup une 
idée mevint.

— II fautenurir aprés votre contreban- 
dier et lui diré de teñir une barque préte pour 
nous, afín que nous quittions le pays sans 
perdre un moment. Allez, (lépéchez-voiis 1 
Fayez ce viu’on vous demandera, et dites que 
c'est une fantaisic de tuuriste. Mais allez 
done.

- -  Monsieur. bégaya Fierre, les yeux 
ph'ins (le iarmes, al ;rs, comme Félicie et 
moi ne nous marierons pas? Puisqu’il faut 
six muís de domicile, ce .sera toujours á re- 
eommencer, el nous serons vieux avant que 
monsieur ait choisi un endroit pour y res­
ter !

Nous serons vieux ! II ee croyait jeune.

vraimc'nt! Mai.s je n'avais ni le temps de 
rire de lui, ni la gaieié néccssai.'e, J’eus pi­
llé de sa peine pouriant: il m'avail serví fi- 
déUment depuis bten des aiinées, et je n’a- 
vais pas le droit de s .crilier á mê s bosoíns le 
bonheur de cet honnéte serviteur. D’ailleurs, 
i1 y avait un moyen bien simple de tout ar- 
ranger.

— Nous partirons san.s vous, di.s-]e; vous 
vous marierez ici, el vous viendrez nous re- 
joidreen Angleterie. Sion vionf nous relan- 
cerici, vous ne nous Hvpz vus ; vous serviez 
d’aulres maitres qui sont alie se promener 
aux lies. Avez-vnus compris?

— Farfailement, monsieur, s’ccria Fierre, 
qui retfouva ses jambes de quinze ans pour 
cnurir au gite du patrón Je ie vis au bout 
d’un moment, il avait pris par le plus court 
et s’en allait á grande,s enjambees le long de 
la falai.se, par le cóléopposé á celui qui me- 
nait á la ville.

Les ieunes gens revenaient lenlement ver­
la mai.son. sans se parler, sans méme se res 
garder, et pourtani que d’ivresse coníenue 
dans leurs élres, si parfailement faits I’u q  
pour l’autre !

— Quand je lc.s aurai mis á l’abri, pensai- 
je, il sera temps queje m’en aille l

tú miore'.

f .'I
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LA TÜRQÜIE
de Bismarck n’obtiendra qu’un congé ordi- 
iiaire, avec remplacement dans les formes ha 
bitueiles, sauf a discuter plus tard un arran- 
gement déíinUif.

LiiGazetle de Cologne a recu de Berlín, á la 
dato du 8 avri!, la dépóche suívante :

L’empereur a définitivement repoussé la 
(lemancie de mise íi la retraite du priiice de 
Bismarck; il a déclaré au prince ({u’il ne se 
séparerait jamais de luí. On négocie encore 
au sujet de la durée du congé et du rempla- 
ccment lemporaire du chancelier. On croit 
<(ue le conge ne durera pas plus de trois ou 
quatre mois.

Berlín, 9 avril.
Lesjouniaux du soir publientdes nouvelles 

contradictüíres relativement au congé du 
prince de Bismarck.

Siiivant la .\ational-Zeilunfj, l’empereur 
aurait rendu une décision en vertu de laquelle
l<i démission oíTerte par le chancelier serait 
refusée. Par contre, Sa Majesté aurait consenli 
a la demande d’un congé. S’il faut en croire 
le Journal cité, une résolution aurait égale- 
lueut élé prise au sujet de l’intérim. Le con- 
seil des ministres se serait occupé de cette 
qneslion dans sa séance d’aujourd’hui. Une
coniinunication ofhcielle i  cetégard doitélre---------------- . . .

faite au Ueichstag dans sa séance de demam.
La uazette de CAliematjne du Nord, de son 

cóté, affirine que le chancelier n’a pas insiste 
sur une décision immédiaíe au sujet de sa 
démission, etque cette question n’est encore 
nullement résolue. Le prince de Bismarck, 
dit ce Journal, prendra son congé aussitót que 
la ([uestiori de son remplacement intéritnaire 
sera réglóe. II conlinuera, en atlendant, de 
gérer les atfaires de son ministére, jusqu’au 
inomentoü son congé commencera.

La Post parle dans le méme sens que la 
Gazetle de t’AÍlemagjie du Nord, en ajoutant 
seulenient que la question du remplacement 
intérimaire du chancelier sera probablement 
résolue aujourd’hui.

DEPÉCHES EM DÉPOT aü BUREAU de PÉRA

Afoís de Novembre.
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Taganrog
Braila

NOUVELIjES é t r a n g e r e s .
FRAKCE.

L'Unioers et i’Union publient la péli 
tion suívante, qui est proposée par ses 
auteurs a la signature de lous les catho 
liq jes  de F ran ce :

PÉTITION.
A  Son Excellence M onsieur le maré 

chal de Mac-Mahon, présidentde  
la république,

A  Messieurs les sénaíeurs,
A  Messieurs les députés.
Les paroles de rallocntion pontificale 

du 12 m ars dernier onl retenti doulou- 
reusem enl dans le cceur des catholi- 
ques. Elles ont manifesté  ̂tous les yeux 
une siluaUon píeme de périls pou: 1 h

souverain ponlife. privé de son 
pouvoir temporel, voil tous Ies jours 
íilM’er a u io u r d e  lui de nouvenux obsta- 
cles au gouvernement de l’Eglise uin- 
verselle. On doit méme cramdre que, 
par l'application de récenles disposi- 
uons legislativas et par des mesures 
plus dangereuses encore qm pourraieni 
eire plises, il n e so ítb en tó l compléte­
mela empéché de communiquer avec le 
monde calUobque.

Ln pió-ence de la siUiation si grave 
daus laquelle se trouve la papamé, cen- 
He da leur unilé reiigieuse el gai antie 
de l’iiaégnlé de leur fot. Irs aoussigiies, 
Ciloyens frangais et caiholiqiies oul le 
d e v o i r  de recourir h vous. lis vous de- 
m andent d’employer tous les moyens 
q ii sonl en votre pouvoir pour faire res- 
p ecu r riudépendance du bainl-Pére, 
sauvegarder son ad.nini-'raiiün el as- 
surer aux calholiques de tra n c e  1 indis 
pensable jou.ssance d'une l:berlé plus 
chere que touies le» aiiires : celle de 
Icur conscience et de leur foi.

AKCIíETER K E.

La France du. N ord  annonce 1 arri-
v é ' a Boulogrie de la princp.s<e de Gal- 
le^^venent de Londies par Folkestone, 
á bord du paquebot Victoria, spcciele- 
m eptm is é s a  disposiuon p a rla  Com- 
pagnift du South-Eastern.

Audébarquemenl, M. Farmer. repie- 
seniant la Compagnie do Soulh-Ea.*-
lern, regat, 8CCom^>agné de ses tils, la 
princesse au haut de i echelle. L illuslre 
voyageuse est monlée en voiture et s est 
re.íOue é la gara du chemin de

(.eh"ffe lde  la gare avaii éte trans­
formé. Parlout ce n’élait que bnlíanles 
ten tiiresel fteurs ra res; la table éiait 
richement servie. Ap'-és avoir soupá, la 
princesse a piis place dans le Iraní ex 
pr«í-s de Caíais, dans le maginüq-.e sa­
lón que la Conipaguie du Nord avait en- 
voyé é son inlention.

Au momenioü elle montait en \\agori, 
mUs Farmer, filie dn représentant de la 
Compagnie de Folke=lone, lui a offerl
un superbe bouquet.

La princesse ayaiit désiré conserver 
le plus strict incógnito, il n'y a eu au-

rapport constate Ies progrés faits par la 
coopération en Angleterre pendant les 
deux derniéres années, npnobstant la 
crise indu§lrielle que iraverse le pays.

II existe environ l,ü00 Sociéléscoo- 
Dératives de consommation dans Irs 
lies Br itanniques; 1,100 ont communi- 
qué leur inventaire h IVnregistreur offi- 
ciel. Le nombre total des membres de 
ces Sociétés dépassait 450,uOO é la fin 
de 187o. Leur capiial géneral s’elevait 
á environ 105 millions d« francs;les  
fonds qii’elles avaient en dépót dépas- 
saienl 15 miliions. Le montant des ven­
tea a été, dans rannée, d’environ 400 
mülions de fr&ncs, el les bénéfíces, de 
30 miliions.

IT A IilE .

FAITS DIVERS.
LE BANDITS AMEIUCAINS.

Les environs de Ne\v~A’ork sont infestés de 
bamlits qui sembleiit avoir faií du vol á main 
armée uiie entreprise assez lucraíive ; cinq 
d’entre eux ont été arrétés etonl fait devant 
la justice desrévélations assez piquantes sur 
leur facón d’agir et sur la maniére doní ils 
élaient regus quelquefbis par quelques-unes 
de leurs victimes. Ils ont subi un interroga- 
toire préliminairc devant le juge de pólice 
Parcells, á Astoria, et ont éte écroués sans 
cautioíi pour atíendre leur jugement. Un 
d’euxseulement, James Kelly, a déclaréplai- 
der coupable : les autres ont iinpudemment 
soutenu qu'üs étaient innocents, bien qu’ils 
aient été posilivement reconnus j>ar leurs 
victimes, et ([u’un certaiii nombre des objets 
volés aient été i'etrouvés sur eux.

Une des révélations remarquables de Tiii- 
terrogatoire, c’est re.xtrrMiie courtoisie des 
personnes dévalisées envers les voleurs. M. 
William Oreen, notamment, s’est conduit, 
suivant son propre rapporí, de la facón la 
plus propre á les encourager. II avait un re­
volver dans la main, mais la pensce d’en 
taire usa^e ne lui est pas venue, et il s’est 
empresse de le reinettre á celui des bamlits 
i|ui le lui demamlait. « i’ourvu que vous 
épargniez nos existences, lui a-t-il dit, vojs 
{louvez prendre tout ce (ju’il y a dans la mai- 
son. »

Ensuite M. Oreen a frappé á la porte de la 
cliambre voisiiie, dans laquelle couoliait sa 
lielle-sa-ur, et il lui acrié ; « Vayezpas peur, 
Sarab, et tenez-vous trauquille.* .\ous avons 
ici quatre genllemen qui veulent seulement 
nolis voler. »

Une scéne non moins caractérisíique s’est 
passée dans la maison de M. Micbaél lUllier, 
dévalisée par Ies niémes bandils. Sa tille 
aínée, Annie Ilillier, a écliangé une serie de
nlaisanleries avec les voleurs pendant toute 
la durée de l’opération A la question s’il n’y 
a plus rieii a prendre dans sa cliambre, elle 
l■époIuI : « Si, il y a une Bible, et je crois que 
vous pourrez la lire avec proíit. » Quand ils 
sont sur le point de partir, elle leur souhaite 
un «joyeux .\oéI et unebomie année». Puis, 
elle fait l’observation piquante (jue son pére 
séíail fait assiner par la «Burglar Insurance 
Coinpany,» mais que l’institution a fait fail- 
!te. Eníin, <|uand les voleurs sortent, elle les

rappelle pour leur dire qu’ils l'eraient bien, 
en s’en allant, de mettre le feu á la maison.
á quoi l’un d’eux replique que, si elle y tieiit, 
la eliose pourra se taire.

Tout cela est assez ainéricain.

cuiie récepiion oíficielle. MM.Caillet, 
cornmissaire spécial ds la gaie et du 
port. el Poncel, comraissaire cenirabse 
iroiivaieiU h la gare et avaieir pris ton­
tea les mesures d’ordre d’usage en sem- 
blable circonstance.

oriiicesse voyage en compagnie 
de M. \t colonel Teeadale, de Mlle Knol 
Ivs, l’une de ses dcmoiselles d’honneur, 
e‘td e d ix  nutres personnes allachées á 
son Service.

Les principBux fonctionnaires de la 
Compagine du Souih-Eastern Kaüway, 
avaient lenuá honneur d accompagner 
en France la future rfine rt’A nghlerie 
€ l ne l’ont quiitée qu’au dépai L du traín.

II existe en ce monient, a riiopital de la 
Pitió, a París,uii malade (jue lu science nour- 
rit d’une favon nouvelle. Ce malade est un 
jeime homme de seize ans qui a avalé nne 
certiiine (lose d’acide sulfuri<[ue. L’action 
caiisti([ue de Tacide ayant déteriiiiiié l’ob- 
strucliun presijue compléte de l'a'sojibage, 
les aliments ne passaieiit plus, el le jeune 
liomme élait inenacé de mouiár de faini. Le 
docteur Verneiiil n’a jias liésité á pratitjiier 
au nlvean de Testomac une ouverture par 
laijuelle les aliments sont introduits dírecte- 
inent dans le tube digcstif. On cníasse ainsi 
dans le garde-manger naíurel, au moyeii d’un 
entomiüir, toutes les substances néeessaires k 
la vie animale. Et le jeune homme mange, 
mais il ne guiUe pas !

M. Penniretz, de retour d’une nouvelle ex-
pédition dans lu Ierre de Feu, declare que 
les indigéues sontdoux, alfables et tres ser-
viables. Leur seiil Iravers serait d’étre canni- 
bales. Des geiis charmants, comme on le volt!

CLUBNOSE.

Le gouvernement frangais comptait sur la 
pólice anglaise pour surveiller lesmouve-
meiits de ces imlividus, et c’est alors que les 
Services de Clubnose devinrent précieux. Les
Kranrais nf‘rmf»Haíí>nt: uiiy fom»nna l’pnlfí'iA

cette occasion par le prétet de pólice Pictri. 
Une fois lancee dans cette voie, l’activ’té et

VATICAN.
On parle de Mgr Biancíii, actuelle- 

ment nonce apostoliqua en Baviére, 
comme éiantappelé ó succéder au dé- 
funt Mgr Nardi dans la charg<* de secró- 
taire do la Congrégation des Evéques et 
Héguliers. C’est une charge díte cardi- 
naüce et qui équ vnudialt pour Mgr 
Bianchi aii paesage á une auue  noncia- 
lure de premier ordre. Nous ne don- 
nons pas loutefois comme positive 
et arrélée cette nomination de Mgr 
Bianchi é la secrétairerie des Evéques 
el Réguliers. car on cite aussi d’aulres 
nom?. Ce ri’est que l’écho d’un bruit, 
d’ailleurs assez peraislanl el fondé sur 
ce fait que Mgr Bianchi a écrittoutró- 
cemment h des prélats du Vatican pour 
leur manifester son désir de rentrer é 
Home e td  ycccuper une place impor­
tante dans quelque Congrégation de prc- 
miére classe.

LES PéHÉGKINATIÜ.NS d’uNE LETTIIE.

Les ablégals, Mgr Soagnoletfi et Mgr 
Gazzoli, chargés de portee la gar-  
retttí cardinalice aux nouveaux cardi- 
naux e.spagnoU sont partís de Rome le 
lundi do Páques. Ii est bien cartain que 
la cérémonie de l’inipositien de la bar- 
retle sera faite é Madrid par le roi don 
Alphonse. Mais elle ne pourra avoir lien 
que dans la seconde moitié d’avril, par­
ce qu’il faut d’abord attendre que le roi 
ait regu le nouveau nonce, Mrg Catlani, 
el que celui-ci ait fait les visites d’usage 
aux prélats et personnages de la cour 
madriléne.

la missive avait

UN NOUVEAU FUSIL.

On écrit (le Stockholm que le capitaine En- 
vald, d(í l’infanterie suédoise, vient (rinven- 
ter et de construiré un nouveau fusil se cliar- 
geant par la culasse. Les expérience qui en 
ont été faites, d'aprés Ies onlres du gouver­
nement, ont constaté que le fusil Envald est 
supérieur en bien des poiiits aux fusils eni- 
ployés jusqu’á cejour. Lerapport de laCom- 
raission d’expériences doniie pea de détails 
au sujet du modedeconstructiou du nouveau 
tusil. II se limite k affirmer la supériorité du 
systéme Envald sur les autres systémes adop­
tes en Europe et en Amérique, et k faire re- 
marquer que la rapidité du tir a été de 19, 
20 et méme 28 et 3ü coups par minute. 11 
paraít que, contrairement k ce qui se pratique 
avec les autres fusils, il sullitdans le systéme 
Envald, pour lacher la déteiite, d'une simple 
pression du pouce, ce qui permet aux deux 
maiiis de teñir solidement le fusil, détailqui, 
comme on le sait, a une grande influence su” 
la precisión du tir.

UNE INVENTIÜN UTILE.

M. Frédéric AVarreii, capitaine (rartillerie 
dans I’arinée anglaise, a découvert un moyen
tres-simple et [leu coúleux de proléger la ca­
rene des vaisseaux contre les végétationset 
les moules qui la détriiisentá lalonguepar 
leur croissance. II propuse de couvrir la ca­
rene de tous les vaisseaux en fer d'une gaine 
de papier mfiché, appliquéeá peu prés com­
me le revétement de cuivre dont on recouvre 
la carene des navires en bois. Méme le papier 
bruii ordiiiaire reste libredc.toute végéiation. 
Et, s'il y en poussait, la matiére einplovée la 
rejetterait en s'elleuillant. Le capitaineVar- 
ren a recouvert de pajiier maclié une lame 
de fer et l’a plongée dans la mer, dans le port 
de Portsinouth ; elle vient d’en tHre retirée 
apréssix rnois d’iinmersion et on l’a trouvée 
parfaitemciit iiette. L’inventeur einploie un 
ciment spccial fabriqué par lui ; il applique 
ce ciment sur les lames de l'ep et le papier 
pardessus ; ce ciment protege le fer, et en 
méme temps le papier s’y atíache á mesure 
qu’il durcit.

UNK E T R A N G E  MACHINE.

On vient d’inveiiler k Philadelpliie une 
étrange machino qui sert k plumer li*s vo­
ladles etá trier les plutnes et a les séparer du 
duvel.

Cette machine resscmble d priori á une 
grosse ma(diirie k coudre revétue de son cou- 
vercle. La table a environ 0.7o cenlimétres 
de large et1'’',2Ü do long, sa liauteur est celle 
d’une table ordinaire.

Au centre est le mécanisme commandé par 
une pédale et un volant logó comme daus les
m ach ines  « I

LES S O C l É T k S  COOPÉRATIV ES.

Au Congrés dea SocieUíí* Cüopéreíi- 
angiai^es qui a ó:é ouvert, ce» juurs 

riornieis, é Leicesfer, un rapport du 
Central coopératioe Bearer aii Comité 
lédera! des Sociétés ooopératives a été 
ííislribué aux membres du Cuugié». Ce

La Reme Brilannique nous apprend que 
la pólice anglaise vient de perdre un de ses 
meilleurs auxiliaires. Cette l'emine, car il s’a- 
git d’une femme, dont la pólice de Scotlaml 
Yar vient do payer les fimérailles, était con- 
iiue sous le sobriiiueí de « Clubnose » (iiez 
écrasé), íi cause de la fagoii dont cet orgaiie 
avdit oté aplati dans (|uel(|U(‘s-unes de ces 
rixes iiieurtricres si fréquentes i» Londres et 
oü elle jouait un mauvais róle avaiitson en- 
trée dans le corps de la policíL 

Voici les détails (jue nous domic la Rente 
Uritnniiique sur ce singulicr personnage :

« Son admission dans le Service coincida 
avec le inomeiit oü les conspirateurs contre 
la vie de Napoléon III, traijiies par la pólice 
do París, arrivaient i  LondresnoniTÍssaiit des 
projets de vengeance et de haine.

a coudre. L’organe principal est 
une roue de 0,30 centimétres de diamétre 
dont la largeur k la circoiiférenr.e est de o 
centimétres : les bords sont garni.s de doigts 
ou ramasseurs en caoutchouc, disposés et 
mus de maniere k saisiret pin''er tout ce 
qu'ils rencontrenten passaiit au-dessus de la 
table, et iVs’ouvrir en abandonnaiit ios plu­
mas une fois qu’ils arrivent en dessous.

Le duvet est entrainé par un courant d’air 
sur un plan incliné qui le conduit dans le sac 
spécial. La plume, tombée dans une trémie 
en forme de V, est ramassée par une main 
automati((ue et forrr.ée en paquets qu il reste 
k atlaclieret á empiler dans une caisse placee 
derriére la machine.

Dans ropération, la personne assise, le pied 
sur la pédale, met l’appareil en traín, prend 
la voladle par les paites, la pose sur la table, ' 
puis la tourne, la retourne et la présente en 
tous sens, de inaniéreü ce que Ies doigts en 
caoutchouc attaquent bien également les di- 
verses parties du corps.

L’inventeur dit qu’il peut parfaitemení plu- 
m(̂ r un pouleí en une minute, en faisant 
marclier la machineavec le pied. Mais ilvaut

Ce qui suit a paru 
nolre édilion ilusoir :

hier dans

Franjáis permettaient aux femrnes l’entrée 
de leurs réunions secretes, et Clubnose fut 
cliargée par Scotland Yar de faire un rapport 
sur (50 qui se passait dans le club principal. 
Le maltre de la •maison so laissa aiséinení 
persuader de présenter Clubnose á la Socié- 
té commesa belle-soeur, pour servirles ra- 
fralchissements, el qiioique cette femme ex- 
traordinaire ne sút pas un mol de franjáis, 
elle avait l'instiiict de son einploi tellemeiit 
développé, qu’elle parvint ü distinguer les 
chofs déla conspiration et ü fournir leur si- 
gnalementá la poüce.

On prélend que la montre en or qu’elle 
portail tüujours dans un gousset do son cor- 
sage était un cadeau qui lui fut envoyé á

NOUVELLES DU JOUR-

l’astuc^ de Clubnose íurent employées par- 
tout oü un crime se trouvait enviromie de
mystére et écliappait aux recherches de la 
pólice. Elle aurait fait le tour du royaume 
pour suivre une piste comme un liinior ; et 
en Irlande, lors des iioinbreux assassinats et 
incendies dont ce pays fut le théAíre au 
temps de la conspiration des Fenians, elle 
rendií d’incomparables Services. Depuis lors 
elle a toujours été employée par lo colonel 
Ilanderson pour découvrir les assassins.

\ous connaissons le cas — rernontant á 
quatre ou cinq ans — d’une lettro qui avait 
mis kuit jours pour aller de J’étersbourg á
Tile d'Yélaguine, mriis voici un cas beaucoup 
plus étonnant encore, celui d’une lettre qui, 
ayant á francliir une distance de deux milles
allemands, a pris six ans el detni pourarriver 
k destination.

Le fait se passe en Prusse et les deux loca- 
lités distantes de deux milles, dont il s’agit 
ici, sont Preussisch-Holland et Elbing. Pen­
dant la guerrede 1870, un babitant d’Elbing 
envoie une lettre k un soldat de marine qui 
se trouvait k Preussiscb-Uolland. Or le des- 
tinataire,—ainsi (lue nous le lisons dans plu- 
sieursjournaux allemands, a « bien recu 
la lettre le i2 mars i877.

Une € ralloiige » d’en\¡roii un métre de 
longueur collée k la lettre portait les timbres*
le tciutes les stations de poste par lesijuelles

passé, ainsi que les annota- 
íions des consulats d’AlIemagne coiistatant
que le destinataire était introuvable daus le 
territoire de leur juridiction. La ralloiige por­
tait les timbras de la poste des sta ions que 
voici: Trieste, Brindisi, Calculta, Singapora, 
Batavia, Passarvang, Mindanao, Lucon,lIong- 
Koiig, Tebéfou, ílakodadé, Kanagava, Yódo, 
Vladivostok, Sidney, Cape-Town, Ste-IIéiéne, 
Ascensión,Surinam, Brest.Toulon, Willielni- 
shaven, Preussisch-Holland.

On lit dans le Levant Herald : 
Ledéparl  i u D '‘ Bnsch, qui est partí 

cesjoiirs-ci pour Berlín ü la suite d’une 
dépénhe télégraphique, a été interprélé 
par beaucoup de personnes comme se 
rallachanl aux páripélies de la question 
d’Orient. Nous croyon.s savoir que ce 
départ n’a ancune sigiiification politique 
ei que le I)’’ Busch a éié rappelé ü Berlín 
parce que le conseiiler conate de Rado- 
lini?kyeit revenu de son congé et a repris 
la gestión de l’ambassade d ’Allemagne.

On lit dans iejournaux de Smyroe 
qu’iin jenne homme qui revenait la nuil, 
cíe Sevdikeui.en suivant la ligne du che- 
min de fer, a élé renversé et mis en lam- 
beaux par un train de marchandíses,ve- 
narit á loule vilesse.

Voici ce que nous lisons, au sujet 
des courses (ie chevaux ü Smyrne, dans 
une feuille de cette vilie:

«Un temps magnifique, une foule ani- 
mée, mais moins nombreuse que Ies 
années précédeiUes, á cause peul-étre 
des .solennités r» ligieuses qni se célé- 
braient ó Smyrne, — une gaielé de bon 
aloi, de meilleurs chevaux que l’année 
derniéie, d s paris se lessenlanl des 
malheurs du lemps, voiiá en peu da 
mols la phjsionomia de la journée de 
mardi. A pan cela,|nous avons constaté 
avec plaisip que les amateurs de che­
vaux reparaissent chaqué année plus 
nombreux ( t que nolre turf — puisque 
turf il y a — n’esl plus á la merci de l’é- 
curie Scalabnno qui, on se le rappelle, 
a presque exclusivemf iit fourni lesvain- 
q jeurs ,  plusieurs années durant o

Samc'di, le coiise.il du ministére d® 
l’insl'-uction publique, présidé paf 
Munif • íTendi, s ’est occupé de la ré" 
forme des écoles.

On nous écrit de Roustehouk é la 
date du 14 de ce mois :

C« rnatin sont arrivés deux baloillons 
de Gboumla. Soixante-dix piéces de ca- 
nons Krupp de campagne sontjarrivés 
de Varna pour les forls de iiotre vilie.

Le vice-amiral Ilusséin pacha, com- 
mandanl la íloitille du Danube, qui se 
trouvait deriiiérement ü Toulteha pour 
visiter les deux moniiorscuirassés elles 
deux canonniéres arrivés de Constanli* 
nople, est de letonr a Roustchoi k.

Noi.s attendons demain soir le géné- 
ral de división Mahmoud pacha, chef de 
rétal-major général, Assim pacha, gé • 
néral de brigade de 1’nrtillerie et Bedn 
bey, commandani d’état-major, qui, 
apiés avoir visité les forls deChoumIa 
et de Rousichoiik. c >niinueront leur 
inspeciion jusqu'á Widdin el se rendront 
de lá á Silistrie. II est a u s s í  question 
d’une inspection par ces généraux de 
toute la ligne fortifi de ( Balkans.

On atteodaprés-dema n sixbatadlons 
qui doivent arriver de Varna.

Quelques correspundants de grands 
journaux d ’Europe sont arrivés dans 
notrs vilie pour s ’y établir en cette qoa- 
lité.

Un grand conseil a eu líeu aujoürd'huí 
chez le Prince. Tous les anc«ens présidents 
dos ministres précédents étaient invités ky  
assister.

Londres, I I avril, 6 h. soir.
Mussurus pacha, en remettant k Lord 

Derby la dépéche círculaire de la Porte, a dit 
(¡ue la seule solution satisfaisante possible 
était l’annulation du protocole.

Lord Derby a répondu que la divergence 
devues entre la Porte et l’Angleterre était 
tellement grande que la discussion était inu- 
íile et qu’il ne voyait plus quelles déniarches 
taire pour prévenir la guerre.

Mussurus pacha a répliqué que la Turquie 
préférait lu guerre au sacritice de son indé- 
pendance nationalc qui aurait resulté de l'ac- 
ceptation du protocole.

Wiesbaden, I i  avril.
Le general de Voigts-Rhetz est inort cette 

nuit.
Londres, 15 avril, 3 h. s.

L'Observer croit quel’.Angleterre a accueilli 
défavorableinení la proposition de l’Autriche 
tendantá faire des représeiitations en faveur 
de la naix, l’Angleíerre coiisídérant comme 
improDíible un récultat satisfaisant.

París, 13 avril, midi.
M. Layard est partí hier soir pour Brindisi, 

oü il s’embarquera.
Mídbat pacha s’est embarqué ce matiii k 

Marseille, se rendant é Barceíoiie.
Bucarest, 15 avril, 10 h. matin.

Dans les cazas de Loubini, Bilek, 
Hourianilch, Téréb'ne et StouUcha en 
Herzégovine la populalion organise sepl 
bnlailloiis de gardes nationaux de qua­
tre ü cinq cents horomi's chacun. Les 
cadres desofficiers une foi.s formés ces 
bataillons seront appelés sous les a r ­
mes. Sont admis sans distinction de 
cubes, lout individu pouvant porter un 
fusil, (iepuis rdge de 14 ans jusqu’á 70. 
Les exercices ont lieu quelques heures 
chaqué se.-naine. Le bataillon de Stoul- 
tcha compltí parmi ses hommes plus de 
deux cents lalins et orthodoxes, ainsi 
que celui de Térébine et de Bovine.

(Ver i té).

Le grand événement de la ehronique 
lócale, dit XImpartial de Smyrne, est 
l’arrestation de Bakirdjidhaki qui a été 
opéree dans I’aprés-midi dejeudi. Se 
confíant dans de láches complaisaiices, 
qui l’avaieni si utilement secouru loules 
les fois que la pólice élait sur le poini de 
b’emparer de sa personne,ce daijge' eux 
maltaiteur se prélassait tranquillement 
au Kératochori, lorsqu’il ful avise par 
Nouri agha, le chef de la súreté, qui luí 
donna la chasse en méme temps qn’il 
demandait du renfort au dépói de Fas- 
sola et á la préfecture de pólice. Ces se- 
cours arrivéient in^oritinent, mais Bu- 
kirdjidhaki parvint néanmoins á dispa - 
raitre dans le dédale de ruelles qui com- 
posentcet ancien quartier.

Yassim bey, accouru lui-méme sur 
les lieux, pensa, et avec raison, que Ba­
kirdjidhaki n’avait pu s ’en éloigner. I! 
donna ordre á ses zaptiés decerner lou* 
te celte partie de la vilie et til procéder 
á une perquisition aussi minulieuse que 
bien ordoiinée. Les olficiera chargés de 
ue soin se Irouvérenlbientólen presence 
du malfaiteur qni, avec un de ses lieule- 
nanls, Gondo Mi'.liali, .s’était réíugié 
daos un magasin á chai bon. l i s s ’us- 
surérenlde la personne djsdeux voleurs 
el les amei.érent á Yassim bey.

Du reste, les autres gouvernements ne pa- 
raissaient pas non plus avoir bate de repon­
dré, comme l'indique la dépéche suívante :

Lord Lof'tus au comie Derby.
Saint-Pétersbourg, 13 février.

Dans une entrevue avec le prince Gortcha- 
koíf, le 11 de ce mois. Son Altesse, répondant 
á ma demande, in’a déclaré qu’elle n’avaií 
encore regu aucuiie réponse k sa dépéche- 
circulaire, ctelle ne parut pas aUendre une 
réponse imiiiéiliale des gouveriiemeiits aux- 
<{uels ces circiilaires avaient été adressées.

La Russie elle-méme no désírait pas une 
réponse trop prompte, car son ambassadeur 

I.ondres priait rAnglelerre de la retarder 
pendant quelque temps, comme l’indique 
cette dépéche :

Le comie Derby á lord l.oftus.
Londres, 3 mars 1877.

Milord,
L’ambassadeur de Russie est venu me trou- 

ver aujourd’hui et il m’a declaré qu’il était 
autorisé par son gouvernement á prier le 
gouvenieinent de Sa Majesté de retarder sa 
réponse a la circulaire du prince Gortchakoll'j . .  ift :___;_:_____ _____ L.»:» _n .___  .. , •du 19 janvier, jusqu’i  cequ’il ait recu certai- 

uít ' ■nes explications ultérieures que le gouverne- 
inent russe a a présenter.

Je suis, etc.
DERBY.

Ces txplicalions ultérieures furent appor-

Les déj)L‘clies suivantes ont été reines 
dans notre vilie:

p ........
mieux, pour un travail prolongó, emplover 
deux personnes : l’u iiei la pódale, l’autre' k 
la manipulation des voladles; il est alors 
tacile de plumer un cent de volailles en trés- 
peu de temps.

Londres, 14 avril, 5 h 30 mat.
A la Chambre des Comraunes, sir Stafford 

A'orllicote (prenant la parole aprés M. Ga- 
ihorne llarily, au sujet de l’interpellation du 
mar(}uis de Ilartington) a déclaré (¡ue le 
gouvernement anglais, a exercé une coerci- 
tum inórale á I’égard de la Turquie, mais que 
la menace d’une coércilion armée aurait fait 
échouer sa puliticjue. Le chancelier del’échi- 
quiera constaté d’ailleurs que l’oppositíon 
ne snggérait pas une politique pour rerapla-
cer eelledu gouvernenienl.

Paris, 14 avril, 11 h. matin.
On croit a une tentativo pacifique de l’Au- 

i iehe;maisle suecos en est considéré commetr
trés iiiccrtaiii.

Bucharest, 14 avril, 4 h s."" 
Le général Cernal est nommé ministre de 

la guerre, en remplacement du colonel Sla- 
niceano qui adonne sa démission.

tees par le général IgnatieiF avec un projet 
de protocole, comme il résulte de la lettre 
suívante:

Le comie Derby a lord Loflus.
Londres, 11 mars 1877.

Milord,
L’ambassadeur de Russie est venu me 

trouver le 11 de ce mois k son retour de Pa­
rís oü il a rencontré le général Igiiatieft’, Son 
Excellence m’a retnis un projet (ie protocole 
(jue son gouvernement propose k lu signature 
(les six puissances. Je déclarai au conite 
Schouvaloíf que j ’allais aussitót soumettre ce 
docuineiit a mes collégues, et que je íérai 
connaitre á Son Excellence leurs vues a ce 
sujet. Je revis Son Excellence de nou­
veau cette aprés-midi, aprés un conseil de 
cabinet, et je l’informai que le gouvernement 
de Sa Majesté était disposé k accepter en 
principe un protocole de ce genre, pourvu 
qu’on pút arriver k une entente sur sa rtdac- 
tion. Je (liscutai ensuile les termes de ce pro­
tocole avec Son Excellence, qui me proniit 
de rapporter mes observations á son gouver­
nement.

Je suis, etc.
DERBY.

La lettre suívante enumere les niotifs qui 
avaient décidé la Russie á renoncer á la cir- 
culaire du prince Gortchakoíf et k ouvrir des 
négociaíions relatives au protocole;

Le comte Derby d lord Luftus.
Londres, 13 mars 1877.

•Milord,
L’ambassadeur de Bussie, lorsqu’il rae re- 

mit le projet de protocole inclus daiis la dé- 
péclie (raujoiird’luii, ajouta la déclaration 
suivante sur les vues et désirs de son gou­
vernement :

Le but (lu voyage du général Ignatieff,

des populatíons chrétíehnes de la Turauie 
L empereur désire sincérement la paix mai< 
non la paix á toutprix. ^ • mais

» Les gouvernements des autresues auires Duissan-
ces préfiarent en ce moment leur réponse
la circulaire russe. Le gouvememenrru*sse 
ne veut pas d avance exprimer d’opinlon sur

Le grand conseil lenu hier au palais a dé- 
(5idé de ne prendre aucuu partí, devant les 
éventualités menafantes, en dehors de la par- 
ticipa'iou des chambres.

L’einpereiir de Russie est atlendu mardi k 
Kisclitíiieff. Le graiid-duc passe aujourd’hui 
une grande revue des trouves réuiiies sur le 
Prulli.

. L®r journaux apportés par le courrier 
de Varna ne contiennent rien d ’intéres- 
sanl que le télégraphe ne nous ait dájá 
communiqué. Nous nous conlenterons 
par conséquentd’emprunter á ce& jour­
naux les documents suivanls qui com- 
plélent la série des Communications du 
gouvernement anglais sur le protocole:

ernement imperial ? L’accord des puissances 
si heureusemenl etabli k la conférence, pourl 
rait étre rompu par suile des nuances (Foni- 
mon maniíestees dans les réponses des diffé- 
reiits cabinets. i\ y aurait-il pas lá une cause 
qm detemunerait la Russie á chercher une 
solution oupar une entente directe avec la 
I OI te ou par la forcé des armes ?

» Dans ces circonstances, il paraít au gou- 
vernement russe que la solution la plus ira -  
tiques, la meilleure pour assurer la paix «é-

d ni) protocole qm, pour ainsi dire, termine-
cné á"í nnü*' P™‘ocoIe pourrait étre si-

íes représen tants des 
glandes puissances et sous Finspiration di­
recte du cabinet de Saint-James.

» Le protocole neconlíendrait rien de d Ius

, hrigandage, exécuté avec une 
andace et une cruaute sans exeniple.a eu líeu 
gíjuverneraents auraieiit basé leur' réponse 
á la circulaire russe. II serait k désirei-nn’ll 
afflnnátque l'état présem des affaires con-

'l“ '> rappelat que 1 amelioration du sort des populatíons ebré 
fiennes de la Turquie contL^era á 
toutes les puissances. La Porte avant k dírer-
ses repnses declaré qu’elle s’engageait á ín-
troduire (les réformes,il serait-ü désirer qu’on

de la circuíale Se 
Savíet Pacha; de cette fa^on il ne pourrait

‘íuant aux pro- messes faites par la Turquie.
Période de quelques mois ne 

.Pouraccomplir ces reformes, il 
\audrait mieux ne pas íixer de déla-

[espuissanii'sá^délemine^
par une entente genérale si la Turquie fait

Le comte Derby á lord Loflus.
15 février 1877.

Milord,
L’ambassadeur de Russie étant venu me 

trouver le 14 de ce mois, j’ai pris occasion 
d’entretenir Son Excellence de la dépéche- 
circulaire du prince Gortchakoíf du 19 jan- 
vier, dont il m’avait communiqué copie le o 
de ce mois. Je lui dis que, depuis que cette 
circulaire avait été écrite, les circonstances 
avaient changé et que le gouvernement de 
Sa Majesté, malgré son désir sérieux d’ac- 
cueillii* amicalement et dans un esprit de 
conciliation les vues de Sa Majesté l’empe- 
reur, avait résolii qu’il valait mieux retarder 
sa réponse á cette circulaire jusqu’á ce que 
les évéiiements se fussent développés d’eux- 
mémes et jusqu’á ce qu’on eül pu voir l'effeí 
des récenles modifications dans le gouveriie- 
ment á Constanünople, par rapport aux ré- 
formes administratives promises etaux négo- 
ciations de paix pendantes entre la Porte et 
la Serbie et le Monténégro.

Je suis, etc.
DERBY.

Aino íe® espérances despuissaiic.es devaient 
étre encore désappointées et si la condition
des sujets ehrétiens du sultán ne devait Das

puissances se réserveraieiit
de conside>er en commun l’action qu’elles 
pourraient regarder comme indispensable 
pour assurer le bien-étre de la population 
chrétienne de la Turquie et Ies intéréts de la 
paix genérale.

» Le comte Schouvaloff exprima I’espoír 
liateur qui a inspire sonj  - gouvernement dans 

íuí paraissait neríen contenir d’incompatihle a v e c " p r in c i:
de I’Angdeterre 

est basée, et il pense que leur appHcation 
assurerale mamtien de la paix génirale. »

J accueilhs avec empressement la commu- 
nicatiqn de Son Excellence, me réservant 
d exprimer mon opinión quand j ’aurai 
1 occasion de consulter mes collégues 

Je süis, etc. °
eu

Derby
Viennent ensuite Jes documents que 

nous avons publiés hier. La correspon- 
dance se termine par la pi4ce suivante. 
qui serapporie au mode de communi- 
catión du protocole á la Porte:
Le comte Derby á M. Jocelyn, chamé de?

anarres de l'Angleterreá C o Ís \a S p le
w . Londres, 2 avril 1877.Monsieur,

J ai reV’U votre dépéche télégraphique de 
ce jour, me (leniandant si vous devez com- 
muniquer le protocole á la Porte et m’infor- 
mat que le cliarge d’afí'alres russe avait recu 
pour iiislructions de faire cette coniniunica- 
tion des que la permission en serait parveuue 
a ses collegues. En réponse á votre (ieinande

<1*̂® j‘H¡ fiéjá communiquii 
conhdentiellement á Musurus Pacha une co­
pie du protocole et des déclarations faites lors
á‘l / i w ' ' “ í U ®  Pi-i® (le la télégraphier á la 1 orto. J ai aiuutc nue vnn«a  l a  I  unu. J ai ajuutc que vous cominunique- 
riez ces meines documents au ministre des
affaires étrangéres ture, et j ’ai observé que 
le pi otocüle, leí qu il est maiiitenant sigilé^nc 
coulient ríen que la Porte ne puisse pas rai- 
sonuablerueiit accepter.

Je suis, etc.
Derby.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

P r é s l d e n c o  d  A H M K O  y f e i r i K .  p a c h o .

Séance publique du 30 ñebi-ul-ewel 
(U avril LS94.)

4 heures á la tur-La séance est ouverte á 
que.

Les bañes du ministére sont oceupés par 
Djevdet pacha, ministre de riiitérieur- AssW 
pacha, ministre de la justice; Youssoufpa- 

ministre des fniBnces ; lbr<ihim pdciiR 
íce-président de la section légis'ative dú 

Conseil d’Etat et Mahmoud bey, grand réfé- 
reiidaire.

Dans la loge en face de celle du Sultán on 
remarque le prince Abd-ul-Malik Khaii.’lils 
del’émir de Boukliara avec sa suite. Les’tri- 
bunes réservées au public sont pleines de 
monde.

Surl’invitation (lu président, Muñir bcv 
secrétaire de la présidence, donne leclurecíu 
procés-verbal de la séance publique de nier-
credi dernier.

ture d’une longue série de pétitions.
Les pétitionnaires sont des individus qui 

ont á réclamer á des particuliers certaines 
sommes d’argent ou qui poursuivent devant 
lestribunaux la solution de quelques procés 
pendants. II en est qui, ayant été employés 
du gouvernement et ayant alteint un áge 
avancé, demandent une pensión, etc., etc. 
Toutes ces pétitions ayant été examinées par 
la commission, celle-ci en a fait un résuiné 
encore tres long, qui dit invariablement que

dit le comte Scliouvalofl’, a été de fournir des 
explications sur les vues réelles du cabinet 
de Saint-Pélersbourg et de faciliter une so­
lution pacifique.

» \prés les sacriftees que la Russie s’est 
iinposés, la stagnation de son industríe et 
(ie son commerce, et Ies éuormes dépenses 
causées par la mobilisation de 500,000 hom­
mes, elle ne peut pas se retirer ni renvoyer 
ses troupes sans avoir obtenu quehiues resul­
táis palpables quant u l’améUoration du sort

telle pétition a été renvoyée á tel ministére et 
telle autre á telle adminislration et ainsi de 
suite.

Le président.— II nous reste á discuter un 
arlicle de notre réglement intérieur. II faut 
teriiiiner celte discussion.

Naali elfendi, donne lecture de cet aríicle 
qui est l’art. 30, relatif aux iiUerpellations 
que la Chambre aura le droit d’adresser aux 
ministres. On sait <|ue cet article ne permet
laréplique qu’au député inlerpellant. 

Le président. — Qui a á parler contre cet
article. A'ous avions dit lors de la preniiére 
discussion que nous attendrons la presence 
du ministre de l’intérieur. Son Excellence est 
iréseiite aujourd’hui.

Mouslapha bey, de Jannina. — Sur cet ar­
ticle, nous avions eu recours á la iiiajorité 
des voix.

¿eprnidení.— Vous diles qu’il y a unq

Ayuntamiento de Madrid
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decisión. Alors qu’est-ce que nous avons á 
demander ?

Un membre. — Quelle est cette décision ?
Le présidenl. — On dit qu’il y a une déci­

sion pour la moditieation derarticle.
Yéniehékirli Afimed e/fendi. —II a été dit

3ii’il sera ajoulé dans l’articleque les autres 
éputés pourrontaussi répliquer au ministre 

interpellé.
Le présidenl. — Ecoutons une seconde fois 

cet article.
L'article est relu.
Yénickehirli Ahmed effendi. — La plirase 

ui dit qu’aucun député n’aura le droit 
e replique sera supprimée. Elle sera rem- 

placée par une autre phrase con?enuble.
Le présidenl. — Le ministre de l’intérieur 

a-t*il qiielque réponse á faire?
Djetdel pacha. — Ici on confond le sens 

de la phrase. II s’agit de la réplique et non 
pas de rintcrpellation. Le ministre vieiit á la 
Chambre pour donner des explications. S’il 
s’engage dans la discussion et que toute la 
Chambre y premie part, ledébat change. Voi- 
lá pourquoi Tarticle, á l’exciption de l’inter- 
pellant.défead la réplique aux autres députés..

Yenichehirli Ahmed effendi.— Le ministre 
est d’avis qu’en cas d’interpellation aucun 
député ne pourra répliquer. Seúl l’interpe!- 
laiit aura cette faculté. C’est bien. Mais sup- 
posoüs (jue l’interpellant, épuisant ses ar- 
guinents, finirá par trouver les explications 
du ministre suiiisantes. Pourquoi, dans ce 
cas, un autre député qui n’a pas été convain- 
cu. h la suite des explications du ministre, 
n’aurai-t-il pas le droit de prendre part á la 
discussion ?

Djeodet pacha.—‘Cel article se combine 
avec l’art 79 du réglement oü il est question 
des cas de réplique. On y explique en détail 
la réplique et rinterpellation qui différentes- 
sentiellemeiit Tune de l’autre.

Un membre. — Ici le mot « réplique » 
(mukabilé) est déplacé. Les députés en cas 
d’insuffisance des explications pourront en 
demander de nouvelles au ministre interpellé. 
Cela n’est pas une réplique.

Lepráident.—Qüe\ lerme faut-il employer 
alors dans la rédaction de l’article 7 

Le membre précédent. — Une expression 
convenable. Par exemple celle-ci: < Peut
demander la parole etinterpeller le ministre » 

Le secrétaire, sur l’invitationdu président, 
donne lecture de Part. 79, cité par le ministre 
de í’intérieur.

Aprés la lecture, le président explique la 
teneur de l’article et entre dans des détails 
assez longs. Pendant le discours du prési­
dent, Djevdet pacha veut se taire entendre, 
mais le président fait reniarquer á Son Ex- 
cellence qu’elle n’a pas la parole, en S3ser- 
vant de l’expression size noubet yok, trois 
fois répétée. Ce n’est qu’aprés Ahmed Véük 
pacha, que Djevdet pacha a pris la parole 
pour proposer une modificatiou dans le texle 
de l’article en question.

Salim effendi, trouve la modification pro- 
posee par le ministre suftisante.

Aepresidení.—Quclqu’un demande-t-il la 
parole ?

Yacer effendi. — se léve et lit son discours. 
II dit que le projet de réglement intérieur 
ainsi que le projet de loi sur l«s vilayets ont 
été élaborés conformément aux exigences de 
Fépoqueet avec des intentions sinceres. You- 
loir les modilier article par article c’est per- 
dre inutilement du temps, tandis (jue la 
Chambre doit se presser pour s’occuper du 
budget. La Constitution,a ajoulé Yaver etfen- 
di,nous accorde toujours le droit de raodifier 
ces lois aprés expérience. Nous pouvons user 
de cette faculté dans les sessions á venir. Ne 
perdons done pas nolre temps.

Yassilaki beif SarakioUi. — D’aprés le ré­
glement, chaqué projel de loi, avant d’élre 
mis en discussion doit étre examiné par une 
commission. Quel est l’avis de la Cominis* 
sion sur cet article?

Sebouk effendi. — Pour notre réglement 
intérieur il ii’y a pas eu de commission. La 
C h a m b r e  enliére doit letudier et le discuter.

Tchanaka effendi. — C’est ce que je veux 
direaussi. C’est pour cela qu’il faut distiii- 
guer la communauté d’avec la nation. Que les 
conseillers soient élus á la plurarité des voix.

Sébouli effendi. — 11 y aura alors descom- 
munaulés qui ne pourront envoyer aux con- 
seils aucun représentant. Or, la Constitution 
exige que tous participent á radmlnistration 
des atfaires du pays.

Djevdet pacha. — Tout k I’heure je ii’ai pas 
terminé mon idée et je vois eiicore que la 
discussion roule eiisemble sur Ies conseils 
communaux et les conseils adniinislratifs.J’ai 
dit que ces conseils ne sont pas laméme cho- 
se. 11 vaudrait mieux séparer la discussion. 
Je n’aiirai rien k dire en ce qui concerne Ies 
conseils communaux. Pour ces derniers je ne 
vois pas d’inconvén ient de supprimer les mots 
musulmans et non~mmulinans. Mais je dé- 
fendrai toujours le maiiitieii de cette phrase 
en ce qui concernc les conseils d’adminis- 
tration.

Le président. — \emUez nous dire votre 
opinión sur les conseils d’adininistration.

Djevdet pacha. — Les conseils communaux 
s’occuperont d’affaires municipales et d'au- 
tres qui regardent directeraent la population. 
Ce n’est pas la méme chose pour les conseils 
d’administration. Ici le gouvernemeut de­
mande i  la population des membres qui au- 
ront á aider les employés gouvernementaux. 
Pour le reste la population n’a pas á se 
méler. II faut done séparer les deux ques- 
tions. Pour les conseils communaux, qu'il 
soit fait comme la Chambre le demande.

adminis- 
qu’il soit

fait comrne l’Etat le désire.
Nakach effendi. — La phrase musulmans et 

non musulmans était de tout temps usitée. 
Elle n’est pas nouvelle ct personne ne s’en 
est jamais ¡>laint. Qu’elle reste.

Tchanaka effendi.— C’est vrai. Mais comme 
tious faisons ue nouvelles lois, ces lois ne 
doivent pas étre comme les anciennes. 
Ellesdoiventétre baséessurla Constitution, 

Lerrésident. — Done.. . .  ?
Tchanaka effendi. — L’article doit étremo- 

difié.
Le président ? Dans quels termes : 
Tchanaka effendi.— Nous trouverons bien 

une expression quelconque.
Manouk Caradia effendi, d’Alep, — Ut un 

long discours déiendant le niaiiitien de l’arti-

OUH Idll» .̂.UUJUIW lo
Mais pour ce qui est des conseils a 
Iratifs comme cela regarde l’ltat, q

Moustapha bey de Jannina. — L’addition 
du mot iítf (avec) proposée par Djevdet pa­
ella serait suflisaite D’ailleurs notre deci­
sión était aussi pour la inodilication de la 
phrase. II est évidentqu’une décision prise á 
fa majorité des voix ne peut pas étre modi- 
fiée.

Le président.— Nous avions pris aussi une 
autre décision, celle de demander l’avis du 
ministre de l’intérieur. Le ministre nous a 
indUiué l’article 79. Cet article a-t-il expli­
qué le précédent. II propose aussi l’addition 
du mot ilé. Je pense que la question con­
cerne maintenanl la section. Passons i\ la loi 
sur les vilayets. II y a certains points sur las­
quéis le ininistére nous donnera des explica­
tions.

Khalil bey donne lecture de l’art. 9 relatif 
á la composition des conseils des Nahiyés 
(coinmuiies.) Ces conseils, dit l’article, sui- 

. vant l’importance et l’ólemlue de la cominune 
doivent étre composés de 6 á M membres 
dont la moilié musulmans et la moitié non 
musulmans.

Le président. — Qu’est-ce (jue nous avons á 
demander au ministére sur cet article?

Yassilaki bey. — II s’agirait de la sup- 
pression de la phrase musulmans et nort-mu- 
sulmans comme contraire á la Constitution.

Djevdet pacha. — Je ne vois aucun incon- 
vément dans la suppression de cette phrase 
dans cet article.

Les conseils communaux (nahiyé inedjliss) 
et les conseils d’administration (Idaré med- 
jliss) ne sont pas la méme chose et n’ont pas 
les mémes attributions. Mais si nous suppri- 
mons la phrase en question de cet article, 
sera-t-elle supprimée dans les urticles con- 
cernant les conseils d’administration ?

Le président. — Oui, c’est ce qu’on deman- 
dc.

Djevdet pacha pense qu’il faudrait séparer 
la question en ce qui concerne les conseils 
d'administration.

Vassüaki bey SarnkioUi. — Ici il y a la 
question de savoir si la phrase moitié musul- 
tnan^ et moitié non musulmaTis est contraire 
a la Constitution. C’est ce point qu’il s’agit 
d’éclaircir. Si la phrase est contraire k l’es- 
prit de la Charle, elle doit étre partout sup­
primée.

Le président. — Y a-t-il une réponse aux 
paroles de Yassilaki bey ?

Sebouh effendi.— Les conseils communaux 
et les conseils d’administrations doivent tous 
étre formes uniforméinent. Mais dans les 
discussions précédentes il a été établi que 
cette phrase n’est point contraire a la Consti­
tution et la Chambre était disposée émain- 
ternr rarticle dans sa rédaction priinitive. II 
a été prouvé aussi que le contraire serait 
nuisible aux intéréts des populations.

ele dans sa rédaction priinitive en établissant 
les désavantages qui en résulteraieiit si la 
phrase de musulmans et non-musulmans 
était supprimée.

Nakach effendi, aprés le discours de Ma­
nouk efléndi dit que la Chambre est sufiisam- 
ment renseignée el propose de mettre aux 
voix la question.

Le prrfidm l. — Nous devons préalabiement 
entendre ceux <[u¡ sont inscrits pour parler.

Yassilaki bey. — klanoük effendi vientde 
dire que la Chambre des députés aussi a été 
composée d’aprés ce principe. Oui. Mais la 
Constitution dit que c estexceptionnellemeiit 
pour cette aniiée.

La ville de Constantinople aurait quaiid 
méme envoyé dix députés. Sans cette condi- 
tion, il aurait pu y avoir plus de clirétiens ou 
de musulmans et vtce-versa. Cela ne fait ríen. 
Noussomnies tous ottomans. Nous formoiis 
tous une seule nation. Ce sont de pareilles 
expressions qui nous divisent.

Manuk effendi — Cela ne peut se faire 
qu’aprés vhigt ans el sous les auspices de 
linstruction. C’est alors que oes préjugés se- 
ront dissipés et que nous ne fornierons plus 
qu’une seule nation.

Hassan Feimi effendi. — Je yois que nous 
nous écartons de la question. Au fond il sa- 
git de savoir si cette phrase doit rester ou 
étre supprimée. Je propose que la question 
soit discutée dans Ies sections.

YénichehirU^Zadé Ahmed effendi. — Ainsi 
que le ministre de l’intérieur l’a fait remar- 
quer, les conseils d’administration reganlent 
plutót le gouvernement que la population. 
C’est done au gouvernement de faire nomnier 
des membres musulmans ou iion-musulinans 
La Constitution a cherché l’unioii de tous. 
Tous nous nous appelloas oííomans. Mais si 
en nous basant sur ce iiom, nous nommons 
seulement les conseillers, ü y aura bien des 
divisions entre nous. Dans i’Analolie, dans 
la plupart des localités, les musulmans sont 
plus noinbreux que les clirétiens.

Au sujet des élections on a faitbeaucoup de 
bruií k Constantinople méme qui, cependant, 
est la ville la plus civilisée de l’Empire. II y a 
eu des persoimes qui se sont plainl de ce que 
leur communauté respective a pu élire peu 
de représentaiits. Nous verrons la méme 
chose dans les vilayets. El c’est ainsi que 
nous préparerons des divisions et des dis­
cordes entre nous. Ainsi done runiou con- 
sacrée par la Constitution ne sera pas ob- 
tenue,

inmembre grec. — VáTÜde 8 de la Cons­
titution demande a étre expliqué et cclairci. 
Je propose d’en demander Vinlerprétation au 
Sénat.

liusséin effendi Beyhoun n’est pas du mérne 
avis. — II ne volt pas la nécessité d’en réfé- 
rer au Sénat.

nous oceuperons des attributions des fonc- 
tionnaires.

Yéni-Chehif li-Zadé Ahmed effendi. — Les 
valis étant responsables en géuéral, il faut 
qu’ils aient la faculté de nommer la personne 
qu’ils jugeront convenable.

Sebouh effendi. — En cas (rabsence, le vali 
n’est pas responsable. Mais ajournonsla dis­
cussion de cet article Nous le discuterons 
avec les attributions des fonctioimaires.

Le président. — La discussion de cet arfi- 
cle est terminée. Lors de la troisiéme lecture 
nous consullerons la Chambre.

L’art. 37 ne souléve pas d'objections.
L’art. 38 détermine la responsabilité du 

vali el du deíterdar dans les atfaires finan- 
ciéres.

Rassim bey, rapporteur, dit que la com­
mission est d’avis de distinguer la responsa­
bilité de cfiacuii J..e vali sera responsable des 
rentrées et des rernises des impóts, et le def- 
lenlar des dépenses et des comptes.

Jlamiz Usseb effendi de Trébizoiide dit 
qu’attendu (|ue les valis et les deflerdars sont 
solidairement responsables de la gestión des 
finalices il ne trouve pas convenable que le 
vali, en cas d’absence, se fasse reiuplacer par 
le deíterdar.

Le président fait prendre note de cette ob- 
servation.

Rassim bey fait remarquen qu’im fonction- 
naire du ministére des finalices devrait venir 
k la Chambre pour la discussion de cet arti­
cle.

Le président d Youssouf Facba.yous atten- 
drons aujourd’hui un foiictionnaire de votre 
département.

Youssouf pacha. Tres-bien.
L’article 39 se rapporte aux mektoubdjis. 
YCni-Cheliirli-Zadé Ahmed effendi. — Je ne 

v«is pas la nécessité du poste de mektoub- 
dji. Les valis ont des inuhurdars qui toucheiit 
2,500 piastres par niois. lis peuvení o imiiler 
aussi íes foiictions de chefüe la coi/espoii- 
dance. Je suis pour la suppression des postes 
de mekloubdji. C’est une charge inutile pour 
le trésor.

Nakach effendi et Salim effendi sont contre 
l’avis de Yénichehirli zadé qui est souteuu 
par Allahverdi effendi.

Sebouh effendi propose de discuter cette 
question avec le budget. Alors, a-t-il ajouté, 
nous proposeroiis des réductioiis dans leurs 
appointements.

On passe á l’article suivant qui se rapporfe 
aux irnprimeries des vilayets.

Le président émet ropmion que cet article 
n’a pas sa raisoii d’étre dans cette loi i{ui est 
une loi organique. C’est une question de dé­
tail qui pourrait élre traitée ailleurs. II pro­
pose la suppression de l’article.

La Chambre. — Fek Aala.
L’article 4f se rapporte k la nomination 

d’uii directeurdes travaux publics et de l'a- 
gricuUure qui aura son .'iége au chef'-lieu du 
vilayet.

Uu membre propose que ce directeur so t 
assisté par un couseil dont les membres se- 
rout hoiioraires et ijui seront pris parmi les 
principaux cultivaíeiirs du pays.

•Mauouk effendi !it sur le méme sujet un 
long discours. Ses couclusions sont les mé- 
ines que celles du préopinant.

Le président fait prendre note de ces pro- 
positions.

L’article 42 se rapporte k la gendarmerie 
du vilayet. Le coinmaiidementde la forcé pu­
blique donne lieu á un débat, mais l’arlicle 
est maiiiteiiu tal qu’il est.

La lecture arrive aux articles relatifs á la 
formation du conseU d’administration des 
vilayets. Comme pour les conseils des san- 
(ljak*s le defterdar, le mektubdji, le directeur 
des travaux ¡publics, le Multi effendi et les 
chefs des communautés religieuses sont mem­
bres de droit.

Le président. — Avez-vous quelque chose 
a dire sur la question des membres de droit 
etdes membi*es élus.

Rassim bey, rapporteur, dit que l’avis de 
la commission est le méme que pour les con­
seils des Sandjaks, c’est-á-dire la commis­
sion opine contre radmissioii des membres 
de droit.

Le président. — Renvoyons la question á la 
section.. Youlez-vous qu’íl soit fait ainsi ?

La Chambre décide par vote que la discus- 
sioii sera conlinuée dans les sections.

Le secrétaire commence la lecture du titre 
IV du projet de loi en commencant par l’ar- 
ticle 3o.

L’article 35 a trait aux attributions des va- 
lis.

Le président fait rcmarquer que cet article 
a fait l’objet d’une discussion dans la séance 
précédente et qu’il a été décidé qu’on consul- 
tera ullérieurement la Chambre.

On passe k l’article 36 qui dit que le vali, 
en cas d’absence,se fera remplacer par un des 
fonctionnaires supérieurs qu’il désignera lui- 
inéme.

Sébouh effendi. — Cetle prescription cree 
une ir.justice pour les mustéchars dans les 
vilayets qui en ont un. Dans l'ordre hiérar- 
cíiique, aprés le vali vient le mustéchar. On 
dit que puisque le vali est responsable, il doit 
laisserlagérance ala personne en qui i! acón- 
flanee. Mais le gouvernement est censé a- 
voir une pleinecontiancedans Ies mustéchars 
Dans le cas contraire le vali pourrait deman­
der le remplacement de son mustéchar.

Un membre. — A mon avis Sebouh effendi 
esl dans l’erreur. Il vaut mieux que le vali 
resta libre pour le choix de son remplafaut, 
D’ailleurs ¡1 est iiature! que c’est le musté­
char qui sera chargé de 1 intérim. Mais 11 se 
peut que le mustéchar soit absent pour affai- 
res de Service. Le vali doit avoir la faculté de 
nommer qui il voudra.

Djevdet pacha. — L’administration est en-

Ibrakim pacha. — Ce n’est pas logique. \
Le président. — C’est la régle. Le Conseil 

donne son avis. Le vali exécute. C’est ce der- 
nier qui en est responsable.

Allahverdi effendi. — Le Conseil d’admi­
nistration est entre les mams du pouvoir 
exécutif. La population n’a rien k faire avec 
ce Conseil. Si le vali doit assumei la respon­
sabilité des décisions du Conseil, il pourra ne 
rien faire.

Rassim bey.— Jusqu’á présent les conseils 
d’administration cuniulaient les fqnetions 
adininistratives avec les fonctions jurliciaires, 
Désormais ces deruiéres fonctions leur sont 
enlevées d’aprés le projel de loi sur les tribu-
naux. Ces medjliss n’auront dorénavantqu’á 
ílonnei’ leur conseil aux valis qui a la faculté 
d’exéculerou non les décisions des Conseils 
sous sa responsabilité.

Hassan Fehmi effendi. — Cette íjuestion 
seOi examinée dans les sections.

Nakach effendi propose la nomination 
d’une commission spéciale pour s’occuper 
exclusivenient de cette question importante.

Hassan Fehmi effendi dit qu’il y a déjá une 
commission et qu’il n’est pas Üesoin d’une 
autre.

Yénichehirli Zadé effendi. — Nous voulons 
étre en tout point d’accord avec les ministres, 
Nous avons quiííé nos pays pour venir ici. 
C’est pour servir l’Etat. II Yaut étre franes et^ 
dire tout le mal (jui resulte de la préseiice des 
valis et des defterdars dans les conseils. Si 
nous dévoilons le mal, le préjudice que les 
defterdars causent k l’Etat, nous régénérons 
cet Etat. Je deraanderai (ju’on présente tous 
les d»cunients qui existeiit contre le defter­
dar de Smyrne, pendant et aprés 1’adminis- 
íration dc Khourchid pacha.

Allah 1 Allalí! qui délivrera la population 
des mains de ces defterdars (approbation sui 
tous les bañes, vifs applaudissements).

Nakach eíFendi, veut défendre les defler- 
dars.

Sur plusieurs bañes. La plupart sont mau- 
vais.

Youssouf pacha,ministre des ̂ nanets.—Ah­
med effeudi accuse le detlerdar de Smyrne. 
Plusieurs accusations sont en effet arrivées 
contre ce foiictioniiaire. Ces plaiiites ont été 
prises en sérieuse considération.Ces acensa- 
tions cependant portení ([ue le defterdar n’a 
pas encaissé des cluétiens la taxe militaire et 
n'a pas fait rentrer les arriérés de vingt ans.

Or, l'uii et l’antre ne sont pas de la compé- 
tence des defterdars Tontefois, sur une ac- 
cusation formelle, le defterdar a été deslitué 
et mis en jugemeiit. S’il est imioccnt il sera 
reintégre.

Yénichehirli-Zadé Ahmed effendi. — L’un 
des deux, ou le ministre n’a pas coinpris ce 
(|ue j’ai dit ou il ne veut pas le comprendre. 
Ce qqe J’ai dit sur les defterdar< c’est dans 
l’intérét du trésor. Pendant l’administration 
de Ce defterdar le trésor a perdu 30,000 livi'es.

Plusieurs sous-caissiers ont cominis des 
abus. Un des débiteurs du fisc a été con- 
damné par Mazbata á la prisoii. 11 n’a pas 
subi sa peine ;,il a trouvé le moyen de fuir. 
Je ii’ai pas une haiiie personnelle contre ce 
defterdar; je réclams ilans l’iiitérét de l’Elaí. 
(Applaudissements.)

Le président. — Formulez 1’accusation par 
écrit.

Le président arréte la lecture du projet a 
l art. 48 et léve la séaiice a 7 heures k la tur- 
(jue.

De

De

Olimbos cap. Cacarucas 

cap. Coodo-
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Nakach effendi, est da méme avis que le ¡ travée si le vali est astreint k se faire rem- 
preopinant et etablit que si l’article était | placer par un seul fouctionnaire. Nous fai- 
modifie dans le sens propose par les oppo-| ces lois, dans .e seul but d’élargir le 
sants, il y aurait bien des ^niinunautés qui | cercle d’aclion des aulorités provinciales. Il
ne pourraient pas faire élire des représen- 
tants, II demande que Tarticle reste tel qu'il 
est.

Tchanaka effendi, de Jannina. — La phrase 
est en principe contraire k la Constitution. 
D’ailleurs ilest dit que la moitié des mem­
bres seront musulmans et la moitié non mu­
sulmans, c’est-i-dire des chrétiens. Mais les 
clirétiens sontdc plusieurs rites. On en trou­
ve de trois rites dans une localilc ou il y a
aussi des israélites. , .

Le président.-Diies plutót quon trouve 
Usqu’A treize rites.

ne faut done, pas entourer de restrictions les 
pouvoirs des valis. II est naturel que le plus 
aouvent caí seront les mustéchars qui seront 
chargés de l’intérim. II se peut (jue le vali 
ait un motif particulier pour ne pas désigner 
le mustéchar. II faut done «lu’ii soit libre de 
le faire.

Nakach eñendi approave complétement le 
ministre, d autaiit plus,dit-il,que le defterdar 
par exemple peut étre supérieur en grade 
au mustéchar.

Sébouh effendi. — C’est la une question de
préséancd qui sera discutée lors^U  ̂ uou^

Le président a Djevdet pacha. — Le minis­
tére a-t il des observations a faire ?

Djevdet pacha. — SÍ dans les conseils d’ail- 
ministratiüTi il n’y a que des membres élus, 
ce ne sera plus un conseil administratif, mais 
une assemblée du peuplc.

Or le gouvernement instílue ces conseils 
poiirUadministration de ses propres alfaires. 
l’üurijuüi alors .se« fonctionnaires ne siége* 
gcraient-ils pas dans ces conseils. Le gouver- 
nenient aura toujours un conseil d’adminis­
tration, méme lorsqu’il n’y aura pas de mem­
bres élus.Ilconvientdonc ínieux de dire qu’on 
aura un (̂ .onseil administratif sans membres 
élus par le peuple (ju’uii conseil administra­
tif. sans membres gouvernementaux.

Le président. — .N'ous avons inaintenant la 
réponse du gouvernement. Nous la discute­
rons entre nous dans les sections.

Riza effendi de Iludavendighar, lit un dis­
cours sur la présidence des conseils d’admi- 
nistration. Laloidécerne la présidence aux 
valis.

Riza effendi esl d’avis que pour éviter les 
retards il serait mieux de désigner un autre 
fouctionnaire supérieur a ces fonctions.

Le président. — Comme cette proposition 
est écrite, le ministre de 1’intérieur peut en 
prendre connaissance et nous donner sa rc- 
poiise.

Baha-Eddin effendi — Nous discuterons 
celte question dans les sections.

L’article 46 precise les les aUributions du 
Conseil d’administration. En dehors des af- 
fiiires purement adiniiiistratives, les conseils 
iriiilerviendront aucunerneiit dans les affaires 
judiciaires, sauf le cas des procés intentes 
aux employés du gouvernement.

Rassim bey,rapporteur, dit que Tavis de la 
commission esl (jue Itjs conseils ne jugent 
les fonctioimaires í|u’eu ce qui concerne les 
alfaires gouveniementales. Pour le reste ces 
fonctionnaires doivent étre justiciables des 
tribunaux ordinaires.

Nakach effendi e^t contre cet avls. Hassan 
Fehmi effendi réplique á Nakach effendi en 
disant <)ue, d’apros le nouveau systéme, tout 
particulier ayant un procés avec le gouverne­
ment sera jugé par devant les tribunaux or­
dinaires.

Youssouf pacha, ministre des financcs, 
saisit cette occasion pour expliquer la néces- 
síié de la présence dans les conseils d’admi­
nistrations du defterdar et des autres fonc­
tionnaires.

Le président. — La Chambre délibérera sur 
celte question et émettra son opinión lors 
de la tro'siéme lectuie.

Rassim bey, rapporteur. — La commission 
a discute cette queslion. Les conseils d’adini- 
nistrafion vérifieront les comptes des prépo- 
sés aux firiances. Si ces derniers siégentdans 
ces conseils, il arrivera <[u’ils vérifieront eux- 
mémes leurs comptes.

ibrahim pacha. — On demande que les em- 
plovés du gouvernement ne se inélent point 
dans les conseils (radministration. .Ainsi que 
je Tai dit aussi á la séance précédente ces 
conseils connaitront exclusivement des affai­
res gouvernementales. Supposons que les 
employés ne prennent pas part. Si les con­
seils se trompent la responsabilité sur qui 
pcsera-t-clle?

Le presidení. — Le Conseil ne fera que dé- 
libérer, c’est le vali qui exécutera. La respon- 
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CÜL'KS DES MONNAIES
(Contre Livre Turque á 100 Piastres)

Livre anglaise...............................  P.109
..................  » 87

89
51

et passagers agence

Mnrsellle helléna 
gra'ns de Ton tza.
Marseilia hellóne A. Spiridon 
jorgopoiiios grains de Danube.

De Marseille ilalien T. Danovaro cap. ChiapijO- 
ri grains de Berdiansca.

De Marseille italien Hassinissa cap. Bianchieri 
grains de NicolaíelT.

NOLISSEMENTS PRATIQUÉS

pourAutrichien de quarters de Taganrog 
R. U. schel. 42/6.

Helléne dequaríeas 4600 de Soulina pour 
R. U. schel. 5

Helléne de quarters 3800 de Soulina pour 
K. U. S(diel. 5.

Anglais de quarters 2400 de Kustendjé ou 
Soulina pour R. U. schel. 5/6.

Direcleur-Geraiií r%¡ . jicOKt O •

A N N O N C E S

MINISTÉRE DE L l  GUERRE.

AVIS.
Jeudi 7 avril(v. s ) aura lien l’adjudi- 

catioa défimtive de 30,000 ocques de sa- 
von de Créte déjá soumissioané á 3 pias­
tres 30 paras l’ocque.

La livraison de cet article devraétre 
faite sans délai et le montant en sera 
payó A la préseutation du regu, par le 
Trésor du nizamié au cemptant en me- 
djidió d’argent ó raison de 20 piasires ou 
en C a ím é  aveo  l’agiodujour

Les personaos qui voudraient concou 
rir h (íette adjudication sontinvilées A se 
pré.senter au Dari-Choura le jour sus-in- 
qué.

Séraskérat, le 16 avril 1877.

MINISTERE DE LA GUERRE.
A v r s

Mercredi, 6 avril (v.s.) aura lieu l’ad- 
judication définitive de 20,000 ocques 
de cuir de Spiyrne déjá soumissionué a 
18 picíSíres 1 ocquo.

Le paiement de cet article, quí devra 
étre livré á S m y r n y  seta eíLctué á la 
üvraisoQ en medjidié d’argent á raison 
de 20 pia.stres 011 eu c a im é  avec l’agio 
du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir á cetle adjudicoti->n sont invilées á 
se présenter au Dan-Choura le jour sus 
indiqué.

Séraskérnt. 1*̂ 15«vril 1877.

PRÉFECTURE DE LA VILLE-

AVIS.
La préfecture de la ville porte k la coo- 

naissance du public, qi:e le total des ba- 
tisss brülées dans l'incendie du Phauar 
esl de 120 maisons dont 39 appartenant 
ades musulmans et 81 á des chrétiens 
et de 9 boutiques appartenant également 
á des chrétiens.

La valeur des maisons turque est éva- 
luée 6 308,000 piastres et celles des mai­
sons ehréUennes 1.546,000 piastres. 

Constantinople, le 3/15 avril 1877.

Piéce de 20 franes.......................... »
Imperial russe...............................  »
Ducal (Créinitz).............................  »
Medjidié blanc (ditféreiice)...........  » 104 20
Bechiik................. d®   » 113 —
Métallique............. d®   » 114 —
En papierre monaie......................  » 163 20
Cuivre..................  d®   » 171 —

liange sur Londres.........................» 110 10
d® » Paris...........................  » 22 90

TiOl vK víeivT  » r

Revue quntidienne des arrivées et départs des 
bateaux á vapeur et bátimenls á voiles.

ARRlVÉB.í DES VAPEÜRS DF. LA MER BLAJíCHE.
Constinlinople , le M Avril 1877.

De Marseille franpis Ebre cap. llenigni mar-
ilessjgeriechi idises 

.viarilíme.
De Glasíiov anglais F. Jl intíng  cap, Burker 

charbon pour Odessa Swini.
De Marseille aiiglais W itbiun  Elcoale lest 

pour Taganrog agenl Roweil.
DÉPARTS DES VAPEURS

Pour Trieste autrirhicii Apollo cap. Marinig 
marcliaodises el passagers.

Pour Smyrne i-t Liverpool anglais Saragosa cap. 
LeiU'h inarcíiandi>es et passagers.

Pour Taganrog angiais Wilchnl cap. Mills h’sl.
Pour Baioum russe Azoff cap. Jaruesicr mar- 

ch ‘ndistós el passagers.
Pour Ibraila auiriehien Tibisco cap. Gelci h 

niHrcbapdiSH.s el passagers.
Pour Marseife francais Afriqtie cap. RoIIand 

marchandises el passagers.
ARRIVÉES DES VOILIKRS

De Troon ilalien Arbace cap. Schialfiao charbon 
pour Consple ton. 392.

De Harllepool helléne Etanyuelistria  cap. Je- 
royanis charhon pour Consple ion. 381.

De Saiiiorio helléne a . Onufrios rap. Manoles- 
•os lest pour Taganrog ion. 269.

De Galaxidi helléne A nftrU i cap. Berissianos 
lest pour Ihnaila ton. 216.

De Portici helléne Anpbieliki cap. Vietopulos 
lest pour Ibraila l.m. 268.

De ^anle helléiie Mareella cap. Vanas lesl pour 
Ibraila ton. 199.

De Idra helléne irira cap. Carajanis lest pour 
Odessa ton. 187.

De Piró helléne ínnnn'is cap. Vrelas lesl pour 
Odessa ton. M7.

De Misselonghi helléne Despina cap. Laaibros 
lest ton. 170.

De Cañé helléne Emporiani cap. Lentakis ca- 
rube ton. 171.

DÉPARTS DES VOILIKRS

De Falmoulh autrichien Slaconiir cap. Verona 
os de Vdrna.

De Marseílie helléne A. Spirkion cap. Ducas 
grajos de GalaU.

I ADMINISTRATION ÍMPÉRIALE
DES

TÉLÉGRAPHES.
AVIS.

L’edminisiralion impériale destélé- 
2raph s pt poptes informp Messifmrs 1p8 
hnpriineurs que les ’njprimés nécessai 
res pour l’exercice 1293 seront m iseá 
adjudication ó partir de samedi pro- 
chain, 2/14 avril.

Les personnes qui désireraienl pren­
dre part A cette adjudication SíJut invi 
lées k  se pré.senter k la direction géné­
rale tous les jours, vendredi et dimanche 
exceptés, pour prendre connaissance 
du cshierdes charges el voir lea échan- 
tillons.

T É L E G R A M M E
DE

FR. N A U M A N N
Ilambunj.

J’ai I’honnpur de urévenlr le tres ho- 
Dorable public ain?i que ma nómbrense 
JÜenléle que j’expedierais ponctuelle- 
ment le 27 courant un bateau á vapeur 
ponr Constantinople.

Les frais de transport d’AlIemagne,en 
général, aurtoutdes contrées du Rhin, 
de la \Vestphalie,de la Baviére etc., etc, 
aeronl les plus réduits; défiant toute 
concurrence.

Pour ren.«eignement s’adresstr k F r . 
N a u m a n n  Hambourg.

ADMINSTRATIOH GÉNÉRALE
DES

CONTRIBUTIÜNS INDIREGTES.

AVIS.
 ̂ Lesfnchéres publiques des tabaca de 

l’ancienne Régie commeiicées au Consml 
des Gontributions Indirectes, suivant hi 
décision portée á la connaissajíCe <lu pu 
blic par l’avis du 27 févri.m dernier (v.s.) 
seront Gloses défioilivement le 11/23 
couranl.jour de lundi; aprés quoi. l'Ad- 
ministra'ion s’adres.«era k la Subí me 
Porteé Teífet de demandar son autori- 
sation pour la hvraison drs tabacs aux 
derniers enchérisseurs dansMe cas ou 
celle-ci approuverait celte vente.

Avis aux personnes qui vienn^nt de 
concourir a cette adjudication et k celles 
qui voudraient le íaire.

GonsUntinople, le 2 T4 avril 1877.

11® llllOlLIKOXy accoucheusft de 
I®" clas.se de la faculté de médecine de 
Paris é ITiooneur d’informer les dames 
de Gonstantinople qu’elle vient de s’éfa- 
bür a Péra 15 rué Timoni.

M* Brousoz, traite egalement toutes 
les maladifcfl desfemmesetdesenfants.

¥EN TE
Dans Ies bureaux du j-ui nal et au n® 

238 de la Grand'Rue de Péra.

MIFTAII-LL-TABBAHIN
La clef des cuisiniers.

PRÉFECTURE DE LA VILLE.

AVIS.
Le charbon Coke accumiilé dans Fu- 

sime é gaz de Dolma-Bigtché est mis en 
vente aux enchéres publiques 11 a été 
déjó soumissionné k 70 paras le quintal, 
le C a lm é  au pair.

Les personnes qui voudraient renché- 
rir ce prix sont priées de fa're leurs of- 
fres au Conseil de la Préfecture jusqu’ó 
jeudi 7/19 avril.

Constiintiiiople, le 2/U avril 1877.

ADMINISTRATION IMPÉRIALE DES MINES.

L’admuiistration impériale des mines 
porte á la connaissance du public que 
des mines d’Emeri, situées aux endroits 
dita K .rtal-K; ÍL et Salahaddm Boghasi 
(ians le'Fchillik de Halka Bounar, caza 
de Tira, vilayet d’Aidia, avaient étécou- 
cédées á Moasis effendi Pichmich-Oglou 
pour le terme de 99 ans moyennant 20 
pour cent de redevance proportionnelle. 
Ges mines étant dtmeurée«, malgré les 
délais accordésau concessionnairefa deux 
reprises dilférenles, sans étre l’objet 
d’aucuns iravaux d’exploitation, leur 
concession estabrogéeen vertu de l’art. 
50 du réglement. EUes sont sur le point 
d’étre (^oncédeeis ó uu autre dt-mandeur.

Les personnes qui voudraient en sol- 
liciUrla coucessiou et qui désireraienl 
avoir la caite et les échanlillons é leur 
dispositiüii et preodie des renseigne- 
ments á ce relalif, devroiit s’ndresser k 
l’administratiuii des mines au minislére 
d**s fluances.

Constantinople, le 2 avril 1877.

í\ I A T T I ? I )   ̂ Candili rué Sira 
Í jl L U L l l j l l  N® 2 une grande et 
b d!e maison, avec un jaidiii soigué. nu 
chalet el jouissanl d une vue sur le Bos- 
phore. Prix modére.

S’fidresser au burean du journal.

A T r iT I1 7 R   ̂ gran-
Jj U U I j LI des maisons sises

8u débarcadére { p r é c é d e m m e n t h ó te l
N ic o la k i .)  Chacune de ces maisons est
(jomposée de 12 chambres. Grand con-
íorlable. Ges maisons peuvent se louer
séparément ou ensemble.

 ̂Pour plus ampies renseignements,
s’adresser ou bureau du journal la
T u rq iu e .

Salle de la Teutonia
iVIoreredi. a v r i l  iltyy, a  9 lieiircN  

|>r«eÍ9ie« d u  Moir.

VOCAL ET INSTRUMENTAL
DO.NA’é PAR

A lm e 1 \I. S / V U S L E I I V
Avec le gracieux coiicours de MM. Cicotíi, 

Rluiiier et Wülfing
ET DE

USOCIEIE CHOEAlEDELi TEÜTONIA
K>nociA»yiL»ji:vxx>:

PREMIÉRE PARTIE.
I® Beethovex.— Adagio Scherzo de laSvm- 

phonieN® 2 (ré majeur) k quatre mains 
exécuté parM"'* Sausleiii et M. Wülfing.

2’ Beethoven.— Die Elire Gottes (ia  ry/on- 
flcatiori de Dieu) chceiir exéculé par la 
Sociéíé Chórale de la Teutonia.

3® Ch. Dancla. — Elégie pour violon, exé- 
cuté par M. Blumer.

4® Donizetti. — Scéne et cavatine de FOpéra 
Lucrezia Boryia, cliantée par M. Cicotti.

o® Mendelssohn-Bartholdi a) La Cliasse. — 
Romance sans parole, E. Prl'DENT hj Feu 
Follet. — Elude de Concert, Sauslein.

M\m  ALLEON, “a Ruvukdéré k louer
ou a vendre.

S’adresser a 
10 Calata

M.

k Thérapia a louer 
y toute meublée. 

Rouet, rué Mertebanv N®

DEU.\IEME PARTiE.

C® M . A. Mozart. — Grande Sonale (fa ma- 
jeur, exécutée par M'“« M. Sauslein.

7® Apollom. — Romance de l’üpéra VFbreo, 
chantée par M. (jcotti.

8® F. Blumer, Tarantelle pour Violon, exécu­
tée par M. S. Blumer ,

9® VALLALE. — a) Chaiison á boire, b) Clnetir 
de (3iasse, de Topera Lorelei, (diantée par 
la Société Cliorale déla 'feutonia.

10® F. Ciiopi.N. — a) Nocturne, b) Scherzo, 
exécutés parM"»® .M. Sauslein.

Le piano sort des magasins de 
M. Commendinger.

d 'K iiC r é e t  t  ^ L t .

On trouve des bidets diez M. Comineudinger, 
alaTeutonia, ainsi qu’íi la porte de la 

Salle le soir du (Concert.

B  R  O U  S S E
.T .

Tenu par FRANCESCO FRANZOJA & C

A íT \n ? D T r T D T 7  • ^f^tilissement, magnifique nonvellement conefrnii k 
w U  V J j l l i  U l i r j  . Ff^ntrép He lo ville el k p;oxirnitó de.s filaiiiK  d c  

c t  GrauHs saions, apnartements de famiiles,
beiles chambres, sallen de billard etde beins. Beau j-trdin. Grand confort, pro- 
prelé, cuibine excellente. Tabla d’lióte. — Prix modéréréb’ —Pensión.

r-í5i-
h '

Ayuntamiento de Madrid
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ITINÉRAIRES DES BATEAEX DE CIIIMET-I-IIAIRIÉ
A partir du Yetidredi, i]i3 Avril i877 , jxisqu’au SO Avril (v.s.)

Saison de Printemps.

SERVICE JOURXALIER.

DESCENTE.
c l * E u r o p « »

(Avee conmnnication á In cóte d'Ásie.)

2 _ De Yenimahallé, Mézarbournou, Ba- 20
Tukdóré, Thérapia, A'ónikeui, StAm?». 
Bovadjikeuv, R.Uisaar, Bi=d)ek.íCom- 
cidant avecle bateau qiii parí a líieu-
r e s  10 ni .  l ie Bébok .

1 — Do B. el A. Kavak,M t^zarbournou, Bu- üa
yukdóri*, T hérapia, Y énikeui, Emir- 
ffhian, R .-llissar, Bébek.

2 30 De Yénirnahallé, Mézarbouinou, Bu- u
yukdéró , T hérapia, Y énikeuy,S tem a, 
E m irg h .,R .-Ilissa r,B éb ek , O rlakeui,

3 45 De Mézarbournou, Buyukdéré. Thera- -iu
pía, Y énikeuy, S tenia.E m irghian.B o- 
yadji k eu i, R -U is s a r .  B ebefc ,A rna- 
uutKeuy, C ouroulchesm é, O rtakeuy, 
B échiktach o

6  —  De Y é u i m a h a l I é , B u y ü k d é r ó , T h é r a p i a ,  ^
Beicos, Yéniq., Emirghian, Canlioja.
R. H issar, A .H ís.,C 8iidilli, ArnaoUt., 
T clienghelkeui, B eylerbey, O rtakeui, 
C ouscoundj. BécSiiklach, S cu la n .

8 —  De A. el R. Cavak, T énim ahallé, Bu- 
vukdéré , Thérapia.B éicos, Y énikeui, 
io y a d jik e u i, R.- H issar, B ébek, A r- 
naou tk . C ouroutch, O rtakeui. Bóchik.

10 ~  De M.-Bourn., Buyukdéré, Thérapia, 22 
Ténik.EmirghiaD.R.Hissar, Arnaout., 
Orlak., Béehikl.

cá’A r u a o t i t S ie u l .

12 — D'Arnaoutkeui, Couroutch, Ortakeui, 4 
Béchikt.

12 3o D’Aruaoutkeuy, Couroutcbesiné, Orla- 22 
keuy, Réoniktach, Cabalach.

1 10 De Bébek, Arno julkeui, Cüuroutclies- 1
iné, O rlak. Béchikt.

2 — DAmaoUvkeui, Couroulchesmé, Or- 4
tekeui, Béchiktach.

2 40 D’Arnaoutkeui, Couroutch., Ortakeuy, 22
Becliicht. Cahatach.

4 _  D’Arnaoulk., Couroulchesmé, Orfnkey 22
Bécliiklíieh., Caliatích. (Excepté ios 
vendredis;.

5 15 De Bebek, Arnaoutkeuy, Couroutch., 1
nrtakouy,B«chict., Cabatach.

10 15 n’ArnaoiUqoui, directement aii poní. 21
11 — D’Aruaoukeui direelemenl aii l’oui. 1

C dte d ’Afiie»

12 — Buyukdéré, Béieos, Pacha-Baghlciié, 25
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, Vanik., 
Tchenghülkeui, Béilerb.,Couscoundj. 

i2  — De Vaiiikeui, Tchenghelk. Beyleroey, 2 
Cousc.Cabatach.

1 30 De Beicos, raclia-bagtché, Canüdja, 21 
A-.Hissar, Candilli,Vanik., Tehenghel- 
keui, Beyierb., Cousc.

3 — De Vauikeur, Ariiaoutkeui, Conron- 1
tchosmé, Beylerbey, Couscoundjouk, 
Béchiktach.

3 45 De Beycos, P.-Bagtché, Canlidja, A.- 25 
Hissar, Candilli, Vanikeui, fehen- 
ghHk.. Beylerbey, Couscoundjouk.

9 _  ij6 Beycos, P. Bightché, Canlidja, 4 
A. Hissar, Candilli,Â nikeuy, Tchen- 
ghelquey,Beylerbey,Couscoundjüuq. 
Seutari.

30 15 De Vanikeuy, direc ement au pont. 25

MONTÉE.
Ctóte d * E u r o f » o *

(Avec commutúcation á la cóte d’Asie.)

1 15 Pour Cab.atach, Seutari, Béchiktich, 2
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey,
Tchengh.,ArnaoiUk.,Candilli,A.et R. 
Hissar,Canlidja,Emirghian.Yéniqeui, 
Béicos. Thérapia, BUMikdéré.Yénim.

2 — Béchiktach, Ortakeuy, Arnaoutkeuy, 20
Bebek, R.-Hissar, Ernirghian, Yeni- 
keuy, Thérapia, Bouyoukderé, Me 
zarbournoa. , ■ ta

5 — Pour Bécbikt., Ortakeui, Aroaoutkeui,
Bóbeq, R. Hissar, Einirghian, Yóni- 
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mózarbour, Yénimah.,R. et A. Cavac.

6 30 Pour Seutari, Béchiktach, Couscoun- 4
djouq, Ortakeui, Beylerbey, Tchen- 
fihelkeui, Arnaoutkeui, Bebec, R.- 
Uissar. Boyadjik., Yénikeui, Beycos.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaout- -2 
keui, R. Hissar, Emirghian. Yem- 
keui,Thérapia. Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Beliek R.-Hissar, Emirghian, 32 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, Mézarb.. R. el A. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, urtakeui, Arnaouk., 19
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sléuia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yéniraahaló.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Royadjikeuy, 25
Yénikeui, Thérapia, Buyukd.,Mézar- 
¡joumou, Yénirnahallé.

IJ8;ne d ’A r n a o n tk e iil*

l  — Pour RéchicL, Ortakeui, Arnaoulquei 4 
1 i5 Pour Couroutch. Aniauutk.. 22
3 35 Pour Arnaoutkeui direzteincnf. (exc. 22 

los Vendredis.)
9 30 PourBéchiktach, Ortakcui-Couroutch. 21 

Arniioulkeuy,
10 10 Pour Cahatach, Béchiktach, Ortakeuy, J

Coui'omchmé, Arnaoutkeuy.
11 10 PourCabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 4

Couroutch. Ariiaoulk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 22

ichechmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Bcchikíach, Ortakeuy, Courou- 2 

tchesmé, Arnaoutkeuy.

C’6 te  d ’A s ie .

LA VELOUTINfi
est une pondré de Riz spéciale 

préparée 8u bismnth, 
par conséquent d’nne action 

salntair3 sur la pean.
Elle est adhérenle et invisible, 

oussi donne-t-elle au teinl uno 
fraicheur uaturellc.

G H . F A Y ,  I N V E N T E U R

POMMADE SATIN
Pour conserver aux mains la 

íouplesse, la doucour et les préserverj 
des gerQures et aiitre^ occidents 

provoqués parl^froid.

CHEMINS
F E F t

DELATURQUIE
SERV ICE  DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS--RÉDUITS

A  p a r t i r  d a  í "  A v r i l  1 8 7 7 ,  j u s q u ’á  n o u v e l a v is .
d e  C o n s t a n t ln o p le  — A iid r i i io p le .

TRAINS S’El.OIGNANT DE CONSTANTINOPLE

DEPART DE

2c

l i l g n e  d e  N e u t a r l .
BB BCUTARl Aü rOMT. DU PONT A «CUTiRI.

a. H. H. M. a. m. n. w.
12 — 6 15 12 15 6 45
12 3<J 7 — 12 40 8 —
1 — 8 15 1 15 8 30
1 3,) 8 45 t.Béeh. 1 45 9 5
2 — 9 20 2 10 9 35
2 30 9 50 2 45 10 —
3 — 10 5 3 15 10 25
3 30 10 30 3 40 10 45
4 — 10 50 4 lo 11 10
4 30 11 15 4 50 11 30
6 — 11 30 5 ISt.Béeh.ll 40
5 35 12 — 6 — 12 5

Service des Dimauches.

DE 8CÜTARI AÜ POITF DÜ POJÍT A SCÜTARI.
R. M. H. «. H. M. B. M.
12 15 6 15 12 15 6 10
1 — 7 __ 1 — 7 —
1 30 8 15 1 30 8 15
2 — 8 50t.Béch. 2 — 9 _
H 45 9 25 2 45 9 30
3 30 10 — 3 30 10 —
4 — 10 30 4 — 10 35
4 30 11 - 4 30 11 5
5 — 11 30 5 — 11 35
5 45 12 - 5 30t.Bech.l2 5

en eoDséquence.

7 8 -  lom is iiE MiJiiswiK-i.iiNmm aíec ’i ia n o  pr j^ es shk. í 9oo5_ lots^
i S , r ----------------------------------------------------- ^  ■'
?<

CÓ

B U R H A U  D E  C H A N O S
H. H IJgFElB a r

AchaT et Vente de toutes valeurs, so it du pays, soit de l’étranger, telles que: 
A etion ia . O b lig a tio n w  e t  e»«s»eees» d iv e r s e » .

Emission de prom esses pour tirages íl’obligatioiis A primes ct vente de ces 
obligations contre paiements echelonnés. Escompte des coupons.

Toute transaction d’im bureau de cliangc.

Lots et Promesses 

□ E L 'E M P R U N T  A P R IM E S

DE LA  V IL L E  DE BUCHíiREST.
T ir a g e  P ^ M a i í 8 7 7 .  —  P r i m e  f r .  5 0 ,0 0 0 ,

Lots et Promesses de l ’Emprunt á, prime de la

H O N G R IE  1 8 7 0 ,
T ir a g e  l o  M a c  1 8 7 7 .  —  I r e  P r i m e  j l .  1 5 0 ,0 0 0 .

x > j 3i

se c o m p a s a n t  d e  1 0 0 ,0 0 0  b ille ts  d o n t  5 0 ,0 0 0  g a g n a n ia  a v e c  p r im e  d e :  
Marks 5 0 0 ,0 0 0 -3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 -1 5 0 ,0 0 0 -1 0 0 ,0 0 0 , ole.

Les lirogos auront lien en Janvier, Février, iMars, Avril et Maí 1877.
______________ ___ _______________ _____

^ a ñ Ñ ^ ^ ^ v r i e r , _ M c a r ^  p > i m e s j - | c T h a l ^

^  ’C J  i s  i s  m
I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,

C  A  B® B T  A  « , 0 « © , 0 © 0 .

A sjiCRANCE CONTRE L’tNCENDIE sur Maisons, Medblks, Magasins, Mabchandisbs, etc.,etc,
•' d rtstaux tW is-m odérós. . , i v * v  it-v M p n

P our p lu s  am pies renseiguem eo ts. s ad resacr a G. VAN LENNEP
N* 9, Rbucbogwo Khan, AGENX

itH&-Tís la doaane de Galata.

Trains
voyagear T R Á I N S  D E  B A N L I E U E

4 6 8 lO 12 1 4 16 1 8

HEURES DE DÉPART I

SERVICIO POSTALE 
DE LACOMPAGNIA ITAUANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

J F T - L i O J E X t O

Arr iv o  in  Costa n tin o po li

Da Odessa.....................................  ogui Lunedi
Da Marsigiia ecc........................... » Domenict

PARTENZA DA Co sta n tin o po m

Per Odessa............ ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsigiia » Marlcdi » » > 4

2 20 Pulir Tchenghelk, Vanikouy.
2 — Pour Seutari. Couscoundj., Beyler­

bey. Tchenghelq. Vaniquoy. CaiidilH 
A.-Hissar, Ciiulidja, Pacba-bagtchó, 
Reveos.

4 15 Pour Bechitach, Orlaquei, Beylerbey, 1 
Tchenghelq., Arnaoutkeui. Bóbeq.

9 35 Pour Couscoundj.. Beylerbey, Tchen- 25 
ghelquei. Vaniiiuei.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen- 20
” ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-Tíis 

sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei~ 
eos, Buyuedéró.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey.Tchengh., 21
Van.Keui, A. Hissar, Canlidja, Pasha- 
Ragtché, Béieos.

11 40 Pour Cahatach, Couscoundjouq, Bev- 1 
terhev. Tcheng.. v^nik., Bébek aprés 
á réche'le du jardín.__________________

Sulieiie d «  K R n rom -l» liélesB Í.

Les bateaux do la ligne de Ilarem-ískéless 
feront les voyages suivants 'exc. les vendredisl
3 30 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 4

11 15 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 2

3 — Du Pont pour Ilar.-Iskélessi et Saladj. 4 
H  _  Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 2 

(les diniauches á 10 3/4.)

Service particulier du transpon, par bateau 8 
vapeur des voitures, des chevaux el autres 
Quadrupódes entre Stamboul iSirkedii-lské- 
lesai i. Seutari et Cahatach, (á partir du 1/13 
avril.)

Départs de Seutari pour Sirkddji-JskeUssi.
3 15 louchant 6 Cahatach,
4 45 Directement. 

lU 15 Direcieuient.
11 25 De Seutari a Cahatach.

Départs de Sirkedji^Is)Lélessi pour Seutari

4 — Directement.
5 30 louchani á Cahatach.

11 _  Directement.
11 40 De Cahatach a Seutari.

ITINERARIO.
Odessa, Costantinopoli, Dard nelli, Smirne a 

Saloüicco (1) Píreo. Messina, Palermo, Napoli 
Livorno, Genova e Marsigiia.

Tamo alia vonuta quanto id tilorno.coincidenzc 
c transbordo al Píreo di merci, passeggieri» 
posta coi vapori della Compagnia ch« fanno k 
linea di Trieste, Venei^ia, Brindisi et Corfú,

La compagnia s’incarica di quaiunque spedi 
ziooe di merci per ogni parle della Germania.

Iviaggi da Odessa a Marsigiia e vice~versii 
avranno luogo senza irausbordo.

Per informazioni, etc. dirigersi all’Agenzia 
principale, sita a Mouni-hané, Cité fraoijaise N 
63, precisamente nel lócale che era oceupato da 
Ltoyd Auslro-Ungarico, ovvero a queiia snccur- 
sale sita in Stamboul Baktcbé-Capou, Cheislam 
han. N* 3.___________

(1) Una settimana Smirne, altra Salooicco.

Constantinople.. Depart 
Komn-is.ap')a . . . .  »
Yeni-K..piju .............
Psamatia........... ........

Arrivée
Tédi-konlé........ Depart
Zeitin.-BoarnoD. » .
Matn-Keni....... Arrivée

Dcpa't
San-Stépli.........Arrivée

Départ
Tohekmédjé-Fl.. Ariivé 

Départ
Yarim-Bourgas . .  »
Hadem-Keai.......  >
Tchataldjé ............ »
Kabakdjé................  »
SiiiekU...................  »

Tcberkes-keui...............
A'rivée

Tchorlou (boff).............
Départ

Kenpekli................  > .
S idlertchitlik .... » . 
Linié-Boargas . . .  > .
Baba-Gski..........  » .
Pavlo-Keai..........  » .
OaziiQiiReapra.. .  > .
K.nléli-Bourg(*>.. .  » .
OlfIi .......................  » .Andrm.............Arrivé.

8 7 
8
8 21 
8 .'̂ .0
0 31 

10 13 
10 53 
U  50
soir,

12
1 25

h.m. 
y 8 
o ift 
9 2;) 
9 27 
9 20

h m. 
tO 25 
lü 31 
10 3S 
10 42

10 45 
10 51

10 58 
U f>
11 9 
11 18

h.m . 
2 30 
2 4Ü 
2 44 
2 48 
2 50

h.m 
5 30 
5 4u 
5 44 
5 49

h ID 
6 25 
0 38 
0 40 
6 45 
6 47

A .V 1S .

Les prix des billets

Les trains Nos 8 t t i  ne circalerout entre San-Sléfai.o et Kulcuk-Tthukmédjé-Floria que les dimajches et jours feries. — Les autres jonrs, le train 8 
ira seu'emei.t insana Sau-Stéfano et le tr.in  U  parlira de St-Sléfano pour Constant nople. 
tilléis de toutes l̂ -s Stations eiit e Constantinople e' Tt'hekmédjé-Fli.ria sotit les mérnes pourt'-nsles trains.

TRAINS SÉLOIGNANT D’ANDRINOPLE

Par ces

mips DE CEISE ET DE i m i m í

DES AFFAIRES,
Un des remédes infaiilibles pour íes com­

batiré est bien certainement.

L'Ii^SElíTÍO^^ DANS LES JOÜRNAUX
BIEN EUPLOYÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
L est en raisun do caite ihése et denotre 

longue expérienca dans caite matiére, que 
nolis nolis parmeltons d’attirer tout spécialc- 
ment rniiemion du public sur notre .annonce, 
etderinvitor de ssdresser á nous en toute 
confianca.

Nous sommes tonjours consciencieusenicnt 
orcopés de garantir le succés da chaqué in- 
sfriion, en clioisissant de préférence caux du 
nombre des joarnanx dont notre cliantule f*aut 
atteslar Ies nombreax résuilals.

Dans les circonstances d’économie actuelles, 
ou tout ceutime doit étre bien employé, et 
qu’on esl forcé d’opposer quolques socrifices 
pour s’aásnrer taol soit pni le .succés, nous 
croyons agirdaus i’intérét du public en leur 
recommanílani notre agenee

xiO TT O cje:». Jk  c í e .
Bureau d'anuonces pour tous les joornaux du monde.Agence 

Géiiérale de la Tagespost de Gratz, »eul représenfóot du 
Journal politique quolídien La Turjuie de Constantinople.

Vienne Stadt Riemergasse i3 .

DEPART DE

Anitrinople.................................................................
O urli.........................................................................
Kuléh-Bourgas....................................  ..................
OuzounKenpm..........................................................
Pavio-Keni............................................................. .
Baba-Eski...................................................................
l-inlé-Bourgaz ..........................................................
Sidler tchiflik............................................................

Keupekli ...............................................   .•••
Amveé

Tcborlu(bufTel), ...................  Départ
Tcherkes-iLeui............................................  > •
S inek li.......................................................  * •
Kabakdjó......... ...........................................  * •
Tohataidjó ................. ............................... * ■
Hadem-keni ..............................................  , » •

Arrivée
Tchekmédjc-Flciria....................................  » •

Départ
San-Stéphano............................................. *
Makri-keuy..................................................  *
Zeitin-Bournou (halt).................................  » •,
Yedi-Koulu.................................................. Arrive

Depart
Psam./ halte) ' ............................................  * •
Yéni-kap.fhal)............................................. * •
Koum-kapou................................................ *, •
Constant'bufT.),...................    Arnvé

Train
voyajtoar J \ A I N S  D E  B Á N L I E Ü E

N«

" 1
7 9 11 13 15 17

HEURES DE DEPARTI

•

Oi

■

1 5
7 16

1 14
8 5 1 15

7 6 8 19 1 27
7 13 8 26 1 34
7 20 8 32 9 43 1 40 3 40 4 60
7 21 8 36 9 49 1 43 3 43 4 53
7 28 8 40 0 52 1 47 3 47 4 57
7 33 8 45 0 57 1 51 3 51 4 1
7 41 8 53 10 6 l 59 4 .. 5 IC

h.m.
7 20
8 IC
8 47
9 9 
9 51

10 34
11 07
11 50 
soir
12 21 
1 IC

7 7

52

LIGNE D’ANDlUNOPLE-PllILIPPQFOLl, SAKE.VIBEY
l'raiJis stíiuiguaui 

li’AniirinoDlo.

Dépait de

Andriflople.................
M üos tapha-P acba.......
Hermanly.....................
Tirnova-Sémenly . . . .

Kayadjík-Hasskeui . . .
Yéni-Mahallé...............
Papasly.......................
Katunitza....................

Philipp.(bnf.)..............
Arrivé

Depart
Tatar-Bazardjik........
Sarembey...........................  Arrivé

train
mixte
N. 122

2 23
3 lu
a .̂ 5
4 36

4 46 
6 26 
7 3

Trama a ui'.i^uani 
•le S.iremheT.

Départ de

Sarembey .......................... .........
Tatar-Bazardjik............................

Arrivée
Philipp. (b u f .) .............................

Dép.iit
K atuniza.............................  >
Papasly................................ >
Yéni-Mahaié ......................  »

Kaydjik-Hasskeni............ >
Tirnova-Semenly............  >
Hermanly . . . .  ..................  »
Monstapba-Paeha ..............  >
*nririnnnl<'.......................  Arriv.'e

iraiii
mixtp
N. 121

henre.
matin
6 38
7 27
8 65

9 15
9 51

10 41
11 23 
soir

12 51 
2 16
3 2
4 13
5 41

ITaiiis s eioiKiiaiil de Koiilléli-Bouríar

Départ de

Koulléli-Bourgaz n ....... . . . .
D>̂ m<itlca ..............................
SoulBi.......................................

Biiligli.........................................
Ferré............................................
Dédéagb...........................Arrivee

betratncorrcspond avec le 
train N* 1 venant d’Andrinople.

traía
mixto
N.

hturc. 
matin 
9 31 

10 11 
11 32 
soir. 
13 3.5 

1 29 
3 40

Trains s einignau 
de Dédésyh.

Départ de

Dédéagb ............
Ferré...................
Bidigli................
Soami................
Démotica..........
Koléli-Botirgas*. Arrivée

CetraineoTTespood avec le 
train N* 3 a lla n ti  Andrioople.

train
mixte
N. 222
heme, 
soir 

12 03 
1 24 
3 23
3 SI
4 37
5 1>

LIGNE DE TIRNOVA-YA.MBOLI.
Départ de

Tirnova................................................................................
k a rabounar.................................................................... k.
Kanc-Mahalessi..........................  .................................
Yéni-Saghra.............................. .. .................................
KíTmenli............................ .. . . .  .................................
Yamboli..................................... ......................................... EPnv,

iraoi mixiij
N» 33á.
soir.

3 26
3 1
4 6
5 14
6 lo
7 4

LIGNE DE YAMBOLI-TIRNOVA.
Départ de

¡Yamboli................................ .......................................................................
’Kermenli..........  .................................................... .................................
Ycni-Saghra.................................................................... ................................
Kané-Haballessi ..........................................................................................
K araboonar............................................................ -  .................................
Tirnova................................................................................................. arriv.

iraiu Qjix 
N» 3 « .
matlñ

Les trains 321, 322 ctrcnlent alternativement, d'aprés le tatleau afflché dans les stations situées entre Dédéagatcb, Andrinople, Sarembey, Tirnova, YamboH.

PAQUEBOTS-POSTE «KHEDIVIE»

Service entre Constantinople et Alexandrie
Départ: Mercredi 18 Avril á 4 h. 1/2 p. m. louchant Gallipoli, 

Dardanelles, - Smyrne, Ghio,Syra el Pirée.
Vapíur: Mahalla, Gapitaine Rubín.

LAROMANIA
SOCÉTE GEliERALE D'ISSURANCES ETABLE A BUCHAREST

Coiilre rificeiidie, la Gréle, les Sinislres Marilimes ct sur la Vie.
Agent générol a  Constantinople, Alfred d e  Castro, avocat. 

27, rué Yéni-Djami, Calata, en face la station du Tunnel.

I V O U  V E  E J L i E

1 .

' U W llAMSiilMSl
I > E  J N ' A V I O A T I O I V  A .

A .  eC Bi. c t  C te.

8 E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t PcE m a r s e i l l e  ii í c o n s t a n t i n o p l e

D é p a r ts  le  M a r s e i l le  c h a q u é  j e u d i

Départs de constantinople cha (ue .SAMEDI, a 4 h. du soir, en touehaut á Rodosio.Gallipo 
Dardanelles, Saloniquo, Volo, Pirée et Nuples.

Transborderaem a Naples, sur les baleaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livoume et 
Génes, rnaison de transit A. ot L. Frai.ssinbt et Cíe. pour la France et Pétranger.

Pour plus qmples imformaiions s’adresser á i’Ageuce (cité Fraudáis© et é M. D. Coartelli, courtie 
déla Compagn*©,a Carakeuy.

T ypographie e t  L ith oüraphie  Cen tra les

CQlflPáGNIE
RUSSE

\\1
DE NAViGATION 

A VAPEUR
DE COMMERGE é  DU CHEMIN DE FER D’ODESSA

Pour ODESSA.— Les lundis et les jeudis; arrivée á Odessa les tnercredis et les samedis matin 
arrivée d’Odessa á Constantinople les lundis etles jeudis.

D’ODESSA correspondance par baieauá vapeur avec tous les portsrusses déla mer Noire et d’Azof 
avec Kherson el Nicolaieff el par chemin de fer deux fois par jour avec toas les chemins de fer msse 

de TEurope. dorIi  do trust di constántinopls :
á París......................  13H h. 46 m
á Londres................... 6 jours
h Berlín....................  111 . 6 m.

h Pótersbourg..............  104 heures
á Moscou.................... 4 112 jours

Vieune................. 98h. 55m.
Le train de Vienne pour París part 1 h. 25 m. aprés Parrivée du train d’Odessa, et le train pou 

Odessa 2 h- 45 aprés Tarrivóe du train de París.
Pour évíter aux passagers rembarras,á Odessa, du traiet du bateau au Chemin de fer, la Compa - 

gnieaétabli uu service spóeial entre le débarcadére des bateaux et la gare de Koulikovo de 
Chemin de fer; les trains partenl da port pour la gare de Koulikovo á 8 heures 15 m. 
du matin et á7 h. 45 m. du soir. Et pour les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la gare 
de Koulikovo au pon á 10 h. 45 m. du matin.

Les voyageurs peuventproüter de ce Service pour eux et pour leurs bagages sans payer surtaxa 
Pour POTÍ.—Service hebdomadaire. Depart de Consianiinople les dimanches matin. Escale á 

Inóboli, Samsoun, Kérassounde, Ordou, Tróbizonde et Batoura. Service spóeial entre Batoum et Poti 
Arrivée á Constantinople les rendredis.

Pour BOMBAY.touchanl a Port-Said el Djeddah,chaqué quairiérae Samedi á partir du 18/30 Oct
Pour ALEXANDRIE—Les sa nedis de tous tes 15 jours. Escale aux Dardanelles, á Smyrne,Chio 

Rhodes. Mersine, Alexandrette, Lattaquié, Trípoli, Beyrouth,St-Jean d’Acie, Jaffa et Port-Saíd, Ar­
rivée á Constantinople lesdimanches matin.

Départs fréonents pour Mareeille, le Hávre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine.
Lebureau aes Postes d. l’Agmce re?oit les leitres simples et chargóes, eavois d’argent el envoi? 

des bandas poor toute la Russie ot le Caucas©, í« fííím simples et envois sous bandee pour toute 
l'Europe voie d'Odessa.

A S S U R A N C E  CONTRE L ’IN C E N D IE

L 'HELVÉTIA
COMPAGNIE SUISSE D’ASSÜRANCE CONTRE LTNCENDIE A S '. GALL.
Assurances sur maisons, mobiliers, magasins et marchandises á des 

primes trés modérées. Prompt et libéral réglement des indemnités par le 
sou.ssigné.

L’agent général, fondé de pouvoirs Galata, Karakeuy N° Í3. En face de 
la Bourse, á cóté de Kaviar~Han.

Ayuntamiento de Madrid




